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‘(Correspondance spéciale à “L’Autorité”) 3. 1
LE awa;7. Le motcolleraau nom: de monsieur Bennett; et c'est!

ainsiqu'il passera à l'histoire. L'épithite lui fut appliquée par I'honora- |
ble ErnestLapointe parlant, à Ottawa, à la fédération nationale des fem-

… “mes libérales du Canadaet fit l'enchantement de ses auditeurs. C'est une
 ” dencriplion pittoresque et définitive du régime et de son chef. “A la Con-

s+ férence Impériale, monsieur Bennett proposa une préférence de 10%. I
… effectue maintenant une coupure de 10% dans les gages et len salaires. II

restreint les droits et les pouvoirs du parlement à environ 10% de cequ’ils

sont d’après Ja Constitution. It concède à nes ministres une importance de

"10% à peine. Sa politique, de façon générale, ne s'élève guère au-delàdu
’ “dix pour centet’ jepuis vous assurer, conclut monsieur Lapointe, que le

“’lerme d'office du premier ministre actuel ne durera pas plus que 10% de la
"période régulière.” .
i ".  L'impérialisme économique n'est pas moins dangeréux que Vautre, dé-

“+ clara I'ancien ministre de Ia justice. C'est la doctrine de monsieur Ben-
nett, aujourd'hui, et c'est la cause de tous nos troubles. Les tarifs élevés

- me sont pas l'effet de la dépression, maisl’une de ses causes principales.

"Pris de folie, dirait-on, la plupart des pays croient pouvoir s'isoler et se
suffire à eux-mêmes. La Chine anarchiqde et chaotique donna l’exem-

ple et le Canada fut le premier à le suivre. De quoi se flatte monsieur

Bennett. I) n'y a pas de quoi, si l’on constateles résultats de ce protec-

tionnisme eutrancier. Nous avions 117,000 chômeurs, au temps de l'élec-

tion, quand monsieur Bennett fit ses belles promesses.

A “Les tarifs se battront pour vous!” disait-il alors à ceux qui étaient

désenpérés et sans emploi. Ils sont, aujourd'hui, 500,000 à travers le Ca-
nada qui ont faim et qui attendent les bienfaits de la politique conserva-

trice. Monsieur Bennett admettait l'autre jour, à Toronto, qu’il ne pou-

“i. wait rien pour eux et les vouait à la grâce de Dieu.
: L'effet naturel d’une politique d'exclusion est de provoquer des re-

… présailles. Si nous n'achetons pas des autres, les autresn’achèteront pas
. “de nous. Si nous rclevons constamment les barrières douanières, les au-
"res pays feront de même. Et Dieu sait où cela peut nous conduire. Si

"cette politique devait guider nos. représentants à la prochaine conférence
impériale à Ottawa, cet été, cesera un fiascoencore plus:retentissant qu'à.
‘la conférencede Londres, en 1930.
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TROPPARLERDECHOMAGE~~
“MULTIPLIELES CHOMEURS

” ‘Combien l’hon. Alexandre Taschereau avait raison de
prononcer le: 3-mai ces paroles d’un optimisme mesuré, con-
tenu, mais si opportunes dans les circonstances: |

“Il y a-certes, ici, à Montréal comme ailleurs, du chô-
mage et, de la misère; mais, réellement il est malheureux
‘d’exagérer-la situation comme on le fait en certains milieux.

, “Les journaux avaient annoncé qu'à Québec mille fa-
milles seraient sans abri le ler mai. Or, j'ai été imformé hier
que pas une famille n’y est sans foyer. On avaitégalement
daissé entendre que le nombre des familles menacées à Mont-
réa] d'être jetées dans la rue devait être d'environ douze. mil-
les: |

. … ‘‘On avait prédit, d'autre part, toute sorte de désordres,
et les mêmes journaux étaient forcés d’avouer quejamais ler
mai n’avait été si calme, sauf à Rouyn, dans une colonie d’é-

.trangers. : À monavis,il convient de prêcher plutôt l’opti-
_,misme. La nouvelle saison s'annonce très active et en suppo-
‘santque les affaires n’aillent pas aussi bien qu’on le voudrait,

“ il ne faut pa renchérir et tomber dans l’exagération.”
+" Dès le 28 avril “L’Autorité”, en parlant des secours di-

……, rects et indirects que l'on faisait miroiter aux yeux des chô-
: — meurs, toujours,.:bien entendu, aux dépens des.propriétaires
déjà en assez mauvaise posture mais qu’on:évitait de plain-
“>dre, écrivait: Ce :
2 ‘Entre nous, si les quotidiens s’occupaientun -peu- plus

. despropriétaires et un peu moins des chômeurs, est-ce qu’il
“- yAuraitautant de chômeurs? Ne comptons plusautant sur
:“les:gouvernements — incapables du reste de suffire à la tâ-
rche-—et'que chacun yaille de son effort personnel.”
… -  N’attendons pasque le chômage devienne ici:un. métier,
“comme il le füt en Angleterre.” ooooo
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 “Süsqu'ici, pour la cireulation:des chèquesdansles-ban-
ues, Montréal etait en avant'de tdutesles autresvilles du

“Canada, et elle méritaitbien son titre demétropole finan-
‘cièreetmétropole'debien d’autres chose woh

““Or,cettesuprématie qu’elle s'étaitacquise‘et semblait
evoir conserveriindéfiniment;élle estsérieusementen’voie

 

  

    

  
  
   

    

   
    

  

  

  

 

   
    

  

   
  
   

   
     

  

tian e non.plusdù Canada;mais du: Québec."
-- Enavril 19831, alors que lacrise sévissait déjà depuisun
an:et demi,les compensations bancaisesà Montréal. étaient
‘de $687,712,925. Elles sonttombées en avril cetteannée à
:$823,874,145,diminution de:$214,388,780: Lo

.° En avril; 193], cellesde Toronto étaient de’$492,247,
7;soit $45,000,000 environ:de:moins que Montréal,eton

avril cetteannée, elles sont tombées à $342,938,570diminu-
tion'de $160,000,000,laissant toutde méme a Toronto unsur-
plusdequelque $20,000,000su:lescompensations montréa-.

“
 
  

   
“,8h c'étaitla-premièrefoih;iln'ysuraitHonadire; mais la
ose se répète trop souventdepuis quelque temp 1

Wyait pasA s’alarmer.0contnCgnTR
. I n'y apas de doute:que les folies du dernierrégime.mu-

lcipäl et les querelles intéstines sans cesse rallumées'à-l'hô-
““telideville n'aient été pour beaucoup ‘dans ce quécertains
appellentdéjà Ja décadencede Montréa),décadence qu'on ne
pourra arrêterque- lus:de pondération et de. 02    

   =},

| = Indénables.

¢laperdre &u.profit de Toronto, quipourra s’enorgueillir|
dutitre. orgueilleù: ‘Ville-Reine sansconteste, Montréal

- Que dans les veines d’une femme dont
;]le coeur avait cessé:de battre,.il.à |
renouvelé“l'expérience.classique sur

‘ “|l& viviscence: desgrenouilles”dessé-

 

 

 

"PAR LHYPNOTISME

ble, luxueuse. Une automobile s'ar-

rête devant le porte où brille une

plaque de médecin et la mention

“Psychothérapie”.

Un visiteur d'âge moyen descend

de Ia voiture. 11 a le visage fatigué,

l'allure accablée, la démarche lasse

d'un homme en proie à une terrible

dépression. 1] entre, donne sa car-

te. C’est un industriel que les sou-

cis de la crise ont vieilli prématuré-
ment, _
‘~ Le docteur ...

plaît?
— Un moment!

L'infirmière. désigne d’abord sur

une table le formulaire ‘à remplir.

Puis la porte du cabinet s'ouvre et

le malade se voit installé dans un

confortable fauteuil, face au méde-
cin.
— De quoi souffrez-vous exacte-

ment? ;:
— De la crise.

— Bien! Précisez vos points dou-
loureux.- : 5

— Mon échéance de fin de mois

est pénible.  Jéprouve une forte

angoisse de chômage pour mes ou-
vriers.

— Parfait!

lite? "

X, s'il vous

Symptômes: de fail-

  hide.Mal de Kreuger?:

SorenOnli...Ldbes.de.suicide.iPoi-
‘son, revolver, avion?‘ "
— Revolver. '
— Trés bien! . . . ‘Regardez-moi.

Le patient lève les yeux. Le re-

fard du docteur se fait plus percant.

11 ne cesse de fixer son malade.

— C'est ça. . . Vous êtes fatigué,

très fatigué, monsieur. . . Si fati-

EUÉ Que vos yeux se ferment. . . Vos

bras se raidissent. . . Vous pouvez

peut-être encore lever le pied, non

les bras. . . Vous voyez bien ‘que

vous ne le pouvez pas. . . Mais

maintenant levez-vous. Je vous

l'ordonne! Et ne pensez plus à la

crise. Je vous l'ordonne aussi. I

  

 

de crise. . .

— Pardon! .. . :

— Jamais, je vous dist. . . La!

Et vous ne congédierez pas un ou-
vrier, pas un seul, parce que vous
ferez votre échance. Co
-— Mais ..

— Vous fe-rez votre é-ché-ance!

Et celle du mois prochain! Et si

vous suivez xcrupuleusement mon

traitement, je vous promets d'ici peu

une amélioration sensible de vos bi-

lans. Revenez demain. Dans trois

mois, vous screz guéri. . . Vous vous

sentez déjà mieux, n'est-ce pas? .. -

-— Oui. . . 1] me semble même. que
c'est. + 10: «

* —Cinq dollars, monsieur... Au
revoir. Par l’autre porte, je vous
prie.… . OT :

Oui, par l’autre porte, parce que

l'entrée principale du cabinet s’ou-

vre & nouveau. ! :
Quinze. mille. sujets hypnotisés,

cinquante par jour (dimanches et
quelques jours: de plage omis) l'an-

née dernière. Et l’on croit savoir.
que le maître est sur le point d'ou-
vrir un bépital! LE
Quand jevous dis qu'il se trou-

vera un'jour den. genspour déclarer

dela crise,comme certains l'ontfait
dela guerre: “Tout de même, c'était
le: bon" temps!™ vor 5 Tr
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“ Si£-Jagadis Bose, le savant: higdou

bilité desplantes,affirmeavoir.trou-
vé un “élixirdevie",extrait d'une
plante qui croît dans Ia région de
l'Himalaya." Eninjectant cette dro-

‘ Dana une conférence: qu'ilfers
sous peu, sir Jagadin Bose fournira
des renseignements sur sndécouvers
tequi.‘assuretril, foraépoque dans.

[QUEFERA-T-ON, À L'HOTEL DE VILLE, POUR SOR-

Griceà l'autosuggestion, on’
… a enfin découvertle vraire-|
i méde, le seul vrai jusqu'ici.|

; Ceci se passedans l'ouest,ma chè-. _

Une élégante maison. Rue paisi-|

n’y a pas de crise, il n’y a jamais eu!

Ades comptes fabuleux pour avoir été trop naïf

qui a/conquix une réputation mondia-
le par. sesdécouvertes" sur Iasensi. |:

- …  “F'entends grincer le
, >, marteau.”
BE

  

(Campenen:)

 
 

—— POURQUOI NE PAS RÉVISER LES EXEMP-
"TIONS DE TAXES? —L’AVALANCHE DES RÉ-
CRIMINATIONS DES PROPRIOS.~~
L'administration houdiste a donc laissé Montréal dans

une situation financière difficile à décrire. On ne pouvait
attendre beaucoup mieux des huluberlus qui composaient
l'exécutif, surtout quand Al’anus Bray en était, et du chef
de la Gang, qui avait pris sur lui toute la responsabilité de
l’administration.

Les experts commis à l’examen des livres n’y trouve-
ront pas sans doute l'erreur colossale de $4,000,000 dont on
avait parlé, mais de l’aveu de tous les gens au courant, ils ne
pourront éviter ce vilain trou: un déficit de $3,000,000 pour
le présent exercice financier.

Le contrôleur de la Cité, M. Mérineau. fait observer que
même si l’on portait la taxe de $1.35 à $1.50 var $100.00, li-
mite à laquelle est autorisée la Cité, elle ne recueillerait en-
core que $1,500,000, tout juste la moitié de ce qu’il lui fau-
rait.

Et il conseille un emprunt, beaucoup plus satisfaisant,
celon lui, pour les propriétaires, vu qu’il ne leur en coûte-
rait que 2 cents de plus par $100.00 d’évaluation.

D'autre part, quelle mauvaise réclame pour la Ville de
Montréal, obligée d’emprunter pour payer ses employés, ser-!
vir intérét de sa dette, etc. .

Nous nous trouverons exactement dans la position de
Chicago, position a laquelle les observateurs avaient prévu
que le houdisme nous mènerait. Ca commença par les “slot
machines” pour finir par l’odieux déficit.

La Ville se trouverait aussi dans une situation délicate si
la taxe était augmentée de 15 cents par $100.00. Son Hon-
neur le maire Fernand Rinfret et l’échevin Léon Trépanier,
leader du Conseil, ayant tour:à tour formellement déclaré,
après leur élection, qu’il n’y aurait pas d'augmentation de la
taxe foncière cette année. :

LES EXEMPTIONS/DETAXES
mrLeBureau--des-Statistiques-du-Dominion vient depu-
blier un rapport duquelil résulte quela Ville de Montréal dé-
passe toutes les autres villes du Dominion, et de beaucoup,
sous le rapport des exemptions. On ne peut pas dire que,
sousce rapport, la métropole n’est pas exceptionnellement
généreuse.

Nous donnons quelques totaux, en chiffres ronds, qui dé-
montrent amplement ce fait:

Exemptions: Montréal, $283,000,000; Toronto, $134,-
000,000; Ottawa, $68,000,000; Québec, $47,000,000; Win-
nipeg, $44,000,000; Halifax, $39,000,000; Hamilton, $22,-
000,000; Victoria, $20,000,000, etc.

Encore, ce chiffre de $283,000,000 est-il absolument fic-
tif, car le bureau des évaluateurs municipaux a reçu instruc-
tion de ne jamais augmenter, même sur le papier, la valeur
des propriétés exemptes de taxes. L'augmentation ne pro-
vient que des nouvelles exemptions ajoutées aux anciennes.

Vers 1912, la valeur de la propriété imposable était
d'environ $500,000,000 et celle de la propriété non imposa-
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che 8 mai, des partis de gau-

 

LES ÉLECTIONS |

 

Le peuple s'occupe davantage
du vivre et du gîte que de
la rouerie des diplomates.

L'ATTENTAT CONTRE
LE PRES. DOUMER

Il est encore trop tôt pour sa-
voir si l'attentat contre le pré-
sident Doumer, commis par un
fasciste russe prétendant que
la France favorisait le bolché-
visme, aura une répercussion
sur la journée de dimanche,
mais a moins d'une surprise de
la dernière heure, il est à pré-
voir que l'orientation continue-
ra vers la gauche.

J'avais prévu un coup de
barre à gauche, car depuis plus
de quarante années en France,
à part une seule fois, aussitôl
après la guerre, les élections
s'orientérent toujours “plus à
gauche”.
Jamais chef de parti n'a

mieux “‘volé” le programme de
son adversaire que Herriot,
chef des radicaux-socialistes,
l'a fait cette année. Herriot
s’est montré aussi belligueux en
politique étrangère que Tar-
dieu, et en politique intérieure
aussi conservateur que l'autre.
Seulement, comme à est allié
aux socialistes révolutionnai-
res, il devra nécessairement re-
prendre ses wvraises couleurs
aprés l'élection.
La victoire éventuelle, diman-

che, n'en.peut-on pas trouver la
‘cause dans une fiscalitécalanii-
teuse qui s'incorpore aux prix
de revient et a conume consé.-
quence un handicap sérieux
pour le fabricant français de-
vant son concurrent étranger,
avec comme corrollaire le chô-
mage.
D'après la Statistique géné-

rale de la France, qui est un do-
cument oficiel, les impôts en
1930 auraient représenté en
France 26,150 du revenu natio-
nal; en Grande Bretagne, 21,-
29 ; en Allemagne, 20.4% ; aux
Etats-Unis, 11,4%. Et la pro-
portion en ce qui concerne ld
France est bien plus forte pour
l'année 1931. ble de $210,000,000. Depuis, la valeur de’ l’imposable a plus

que doublé, dépassant le milliard, et celle de la propriété
non imposable n'a subi qu'une augmentation d'un quart a
peu près, et elle devrait être d’un demi milliard.

Si une révision sévère était faite de la propriété non im-
posable, on trouverait des champs de choux et de carottes en
plein coeur de Montréal], qui depuis des temps très lointains
ne rendent rien au trésor municipal.

Le plus curieux de l’affaire, c’est que les propriétaires
de ces terrains, dès qu’il s’agit d'une expropriation par la
Ville, se montrent les plus exigeants, demandent des indem-
nités extravagantes, se retranchent au besoin derrière le pri-
vilège dontils jouissent de ne pouvoir être expropriés contre
leur gré.

En ce temps de crise, si la Ville avait le courage de por-
ter de solides coups de haches à l'arbre vigoureux des exemp-
tions, elle y trouverait certes son compte. . et les propriétai-
res de Montréal aussi! .

EVALUATIONS ET EXPROPRIATIONS

Les évaluateurs de la Cité vont se mettre immédiatement
à la besogne, pour les évaluations de cette années. Ils peu-
vent s’attendre à une avalanche de réclamations des proprié-
taires, anxieux de faire baisser les évaluations, les uns parce
Qu'ils ont de nombreux logements iroccupés, les autres par-
ce que le revenu des loyers a diminué.

Déjà l’échevin Biggar, de Notre-Dame de Grice, annon-
ce qu'il va prendre une vigoureuse offensive, prétendant
que. son quartier a été l’objet d’une spéciale sollicitude de la
part des évaluateurs, qui ont exagéré l'évaluation dans cer-tains cas d'au moins 20 pour 100. :

Les comptes d’expropriations seront aussi mal reçus par
des gens à qui on disait: “Laissez donc faire, c’est toute la
‘ville qui paiera. . .” Et bientôt, ils seront appelés a solder

_ Laliquidation d’une administration néfaste ne va pas
‘toute seule, commeon voit, et il est probable que dans 20 ansles Montréalais maudiront encorele “houdisme”, ce chancre

.- CIVIS.

tige scientifique est si grand que,| I savait exactement le nom du
dans les milieux médicaux indiens,

|

soldat inconnu qui repose sous laon attend cette communication avec {dalle de l'Arc de Triomphe.
1a; plus. ardentecuriosité.

   

    

 

‘ministre dos Pensions quand’ se dé-
“jroulèrent les opérations nécessitées

‘ _ J vour cegeste de piété nationale.
ii 11-régia lui.niôme et mena de bout

M. André Maginot dé- [en boutles cérémonies qui abouti-
secret? rentà"l'inhumation sous la dalle sa-

‘emportddans sa} crée.d'un denos:scldats de France.

[NF
 

=Sait onque

tenait ‘un grand
‘Unnecretqu'il     

 

  

  

   

  éra “Dr;

    

    

  - “11Seules; troispersonnes:connurent

ipital est retardé dans sa nais-

| mais cessé d'être un journaliste

“M. André Maginot était, en offet, |

1 Bt les plus:

Impôts sur le revenu, impôts
sur les successions: l'avenir est

| yrevé comme le présent, le ca-

(sance, il est brisé dans son cf-
fort de renouvellement. Et l’é-
norme augmentation du prix
de la vie rend plus difficile en-
core l’activité économique qui
serait nécessaire pour arrêter
ou pour modérer le nombre
croissant des chômeurs,
En temps d'élections, le peu-

ple est bien plus attentif à ses
besoins immédiats qu'aux ma-
noeurres de ses diplomates avec
les diplomates étrangers, tous
gentlemen qui en deviendraient
malades s'il ne leur était pas
permis d'essayer de “s’emplir”
quotidiennement et réciproque-
ment.

FLAMBEAU.

LE BANQUET À

 L'HON. RINFRET

C'est ce soir. samedi, qu'a
lieu en l'hôtel Queen's le ban-
quet offert par les journalistes
de Montréal à l'hon. Fernand
Rinfret. élu mare de Montréal
le quatre avril dernier.

Des notabilités de toutes les
professions se sont jointes aux
journalistes pour offrir au
nouveau maire un hommage
digne de lui,

L'hon. Rinfret, qui n’a ja-

 

 
decarrière, se trouvera à l'aise
parmi ses confrères. 6. L

 

 

alors l'identité exacte de celui qui re.
pose à l'Are de Tiomphe.

Quand on abordait ce sujet devant
lui, le ministre mettait discrètement
un doigt sur les lèvres et fermait
doucement les yeux. ©

Abonnement: $2.50 par année

E3MILLIONS!

 

scie et tomberle

   

NOS EDILESA MIAMI

 

LS   
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On s’est maintes fois demandé ce qu’un groupe. de.
“houdistes”’ était allé faire à Miami, aux dépens de la cité.
Or, voici le genre de sport que nos voyageurs voulaient éta-
blir sur les plages de l'île Ste-Hélène, sans le scandale qu’oc-

det

 

casionna leur randonnée.

S. E. LE CARDINAL PACELLI
BRIGUE.T-IL LA TIARE?

Le secrétaire d’Etat papal résignerait pour avoir les mains.
libres en cas de décès du Pape.

  

 

  

(Dépêche spéciale à “L'Autorité”) .

Rome. 7. — Les bruits continvent de courir que le cardinal Pacelli,
secrétaire d'Etat papal. donnera bientôt sa démission. On ne peut pes.
dire qu'ils soient sans fondement. Toutefois, une mise au point s'impose:

Disons d'abord qu'en dépit des lourds devoirs de sa charge, sa santé

n'est nullement ébranlée. Il est prohable, d'autre part, que si, au Vati-
can, on avait envisagé son départ en raison de sa préférence pour le mi-
nistère sacré, il y aurait cu un moyen de réaliser la chose dans des condi-
tions tout à fait dignes. Tour à tour. les postes d'archevêques de Pise et
de Florence qui. depuis longtemps. ont comme titulaires des cardinaux,

ont été vacants. Si donc le pape avait voulu rendre sa liberté au cardinal

Pacelli, il l'aurait certainement fait partir dans ces circonstances. Or,
ces deux postes, ainsi que celui du cardinal-vicaire de Rome, ont été ré-
cemment pourvus.

La vérité est que par la grande expérience diplomatique qu'il s’est ac-

quise pendant sa longue nonciature à Berlin. par sa vive intellizence, son

désintéressement absolu. en même temps que par sa modestie et son hu-
milité naturelle qui le porte à s’effacer devant le caractère personnel de
Pie XI. le cardinal Pacelli. selon les milieux ecclésiastiques romains, s’a-
dapte parfaitement à sa täche et à sa situation. On considère. dans les

mêmes milieux, qu'il est parmi les plus dignes de monter un jour sur le
trône de saint Pierre. ;

On sait que. cependant. d’une manière générale, un sous-secrétaire
d'Etat en fonctions s'identifie avec le pape. dont il a été. en quelque sorte,
le premier ministre, et que. par une tradition assez constante au cours du

siècle dernier. le Sacré-Collège, évite, de ce fait. de désigner comme chef

de l'Eglise un sous-secrétaire d'Etat dont le nom est associé à une politi-
que.

   

C’est pourquoi les bruits de démission sont allés jusqu'à attribuer au

cardinal PacelHi l'intention de quitter son poste pour le but que l'on devine.

Ce qui est exact et ce que personne ne conteste, c'est que la politique

actuelle du Vatican n’est nullement celle du cardinal Pacelli. Pie XI est,
en somme, son propre secrétaire d'Etat. ’ 4

  

LA VIE TROPCHERECHASSE _
LES CITOYENS DE LACHINE

Des centaines de maisons restent sans locataires. —
Trop de surcharges dans les services publics. —
“Chanceux” et “malchanceux”. — La taxe univer-
sitaire. Le restaurant restera. IE

   

(Ducorrespondant de ‘“L’Au-j dans ses revenuset tout le mon- *
torité”) de en général. Ch

Lachine. 7. — L’attention lo-{ Depuis longtemps nous réité.:
cale s’est détournée, cette se-|rions dans ces chroniques, qua °
maine, de la prochaine élection {moins d'un réveil de personna-
complémentaire dans Jacques-{ges capables de prendre la tête 5
Cartier. pour remplacer M.!du mouvement en avant depuis. ‘
Victor Marchand, promu au longtemps attendu et trop re- -

! Conseil législatif, et s'est con-:tardé, une partie de notre po
tentrée sur Lachine mênte. i pulation nous quitterait pour
I y avait de quoi! Le va-et-| aller demeurer ailleurs, là où il -

vient des déménagements a été{serait plusfacile de gagner:sa -
plutôt désastreux pour Lachi-, vie et celle de sa famille. C7
ne. Beaucoup plus de mènages} Chaque fois que nous par-
ant pris la route du dehors que|lions de progrès, il se trouvait
la route du dedans. Les Le des gens pour, nous traiter. de-

ns.

    

   
  
   

  

 

   
  

  

  curieux sele'teriaient
pour-dit51 05 -S

  

priétaires en souffriront. | dénigreurs, “bonsàjeter audé- a

leurs loyers, la villede Lachine! (Suite à lapage2) 7,
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ool c.une: pelle”;» Nous

yo Maiiséfaire sachant:que
» Bervions mieux ainsi les

fitérêts de nothé-ville (car sur
plusieurs points,commela ven-
tedenotreréseau de.distribu
tionélectrique àla’M°L. H. &

IP} Cons., nous avons triomphé)
et que les événements nous don-
feraientun jour raison,ce qui
Fapas tardereee
AEAee

_ PREDICTIONS REALISEE-oreRTAak,
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{+ Sans vouloirtrop pousserles
Sa ‘chosesSes au Moir, nous pouvons
« dire’'gue.depuis1'exode duler

‘oN

.vacantes, faute d'occupants, les-
{ ‘Quels sesont éparpillés à Mont-
ES ‘réal et ailleurs.

“ “Nous avons eu’ le loisir de
. ~faire une enquête, ces. jours-ci,
dansles différentes municipali-
tés à l’est et à l’ouest de Lachi-
ne,’ telles que Ville St-Pierre,

 

QUE,DE

lentendre les confessions

mai, plus de 300 maisonssont |

mission scolairede.Montréal,

son ‘ind :
nevienne pasvider nos bourses,
et!creuser nog. ventres pour
ela!On croyait que la Ligue
des ‘hommes d'affaires aborde-
rait sans tarder ce probleme,
mais depuis qu’elle a enrichi
ses rangs d’un chapelain pour

es

membres, elle s'occupe plus de
questions spirituelles que tem-
porelles,et la principale .pré-
occupation de certains diri-
geants consiste bien plus à éloi-
gner de la Liguetous ceux qui

ne sont pas de notre rice que

de recruter des hommes d'af-
faires. oo

CITOYENS“CHANCEUX”!

Si les citoyens “malchan-
ceux’ sont innombrables à La-

chine, il en reste tout de même Ville-Lasalle, Dorval, Pointe-
; Glaire, Beaconsfield, Ste-Anne

niviève, St-Laurent, et même
Côte St-Luc, partout, c’est la
méme réponse: ‘Nous avons
gardé toutes nos vieilles famil-
leset de nombreuses familles
nouvelles sont venues demeurer
ici”. Dans ces différentes vil-
les,- qui sont beaucoup plus pe-
tites et qui offrent moins d’a-
vantages que Lachine, la popu-

+ lation augmente et la nôtre di-
minue. Il y a des raisons à
cela et nous les avons données
ia semaine dernière, lorsque
nous avons rendu publique,l’o-
pinion de M. E. Richer.
Tant que des démarches ne

seront pas faites pour obtenir
laréduction de notre taxe sco-
laire, le billet unique en tram-
wayentre Lachine et Montréal,
ainsi que la réduction des taux
de téléphone, nous demeure-
rons dans la position où nous
sommes actuellement, c’est-à-
dire que notre population est
appelée à diminuer au lieu
d'augmenter.

UN CAS TYPIQUE

Nous avons ditau commence-
ment de cet article que nous
avonsdans le moment à Lachi-
ne près de 300 maisons vacan-;
tes, et de ce nombre il s'en trou-!
we qui sont vacantes pour la
première fois depuis 30 ans.
Nous connaissons un proprié-
taire avec 6 logements non
loués; un autre avec 9 loge-
ments; même notre maire a

- ‘Plusieurslogements qui ne sont
pasloués, pour la première fois

. cette année : c’est néanmoins un
“Cas moins triste que pour les
‘’autres propriétaires, car pour
lui;il a ce que l’on peut appeler
“du/painsur la planche”. .
Ce qui démontre que les taux

‘ du Tramway et du Téléphone
ontquelque chose à faire avec
ceux qui nous laissent pour al-
ler demeurer ailleurs, c'est ec
cas-ci :
M. J.-A. Groulx, 68, 53éme

Avenue, Lachine, voyageur |
pour la maison Desmarais &
Robitaille, nous a laissé cet-
te semaine pour aller demeurer
à St-Laurent, parce que, comme
il le dit lui-même: “Dans le
commerce quê je représcale, il
mefaut téléphoner souvent à
‘des maisons religieuses, et cha-|
que fois ce sont de longues con-
wersations, si bien qu'à la fin
de chaque mois, j'ai des char-

—Bes de téléphone extraordinai-
res à payer, à part qu'il m'en
coûte trop pour voyager dans

‘les tramways. .
_ “A St-Laurent, ol je vais de-

“+; .. ‘meurer, j'aurai mon téléphone
: - direct avec la ville de Montréal

et.:je n'aurai qu’un seul billet
de Tramway à payer pour me
Tendre à Montréal, je pourrai

économiser assez avec la diffé-
rence du coût de ces deux ser-

‘_Viées publics,pour payer mon
“loyer.
‘Ce qui est vrai pour M.

… …  Groulx-est aussi vrai pour tous
“rt Geuxqui nous quittentpour al-

“MerdemévreràMontréal.
LESCANDALE SCOLAIRE

ans vouldir dénigrernotre
‘ville mais l’aider, et sans vou-
loir. “dicter la’doi au nouveau

Conseil, tout demême plus pro-
‘gressif que l’ancien, nous con-
seillerions à‘nos administra-
teurs de mettre lesautres af-

“faires de ce côté pour ne s'oc-

‘’cuper que deces questions de
% et detéléphone, deux

  

 

  

     

      

       

tramways
chancres pour Lachine. “ :
“:Quant laquestion scolaire,
elle‘estplusdommageableen-

  
   
    

  
carje maintien d’unetaxe

 

  poor [cinquantetrédeitpouona
 (mentation.D’autres bonbonneseon-
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de Bellevue, Ile Perrot, Ste-Ge-,

ves, ce comité ferasemblant d’é-
tudier; et se hâtera lentement,

  

     scolairede 70 pour100 .plus|

breuxet d’une qualitépeucommune:

de “chanceux” et de ce nombre
est M. Léopold Léger, entrepre-
neur. M. Léger acquérait ré-
cemment une carrière de pier-
re, et il vient d'obtenir de la
Ville un contrat pour la four-
niture de 15,000 tonnes de pier-
re au prix de près de $15,000.
La “Lachine Dairy”, dont il

est la cheville ouvrière, viant à
peine de commencer ses opéra-
tions, et sur les entrefaites le
Conseil élève de $100 à $150
par année la licence des mar-
chands de crème à la glace.
Beaucoup de ces marchands,
rapport à la crise, devront ces-
ser ce commerce avec le résul-
tat que la “Lachine Dairy", tou-
te neuve, approvisionnera di-
rectement les clients, avec un
profit supérieur.
Un autre ‘‘chanceux” est ce

restaurateur ayant ouvert un
établissement’ dans la partie-
ouest, que les résidents de l’en-
droit se plaisent à nommer le
“Westmount” de Lachine, et
qu’une puissante délégation pu-
ritaine, qui s'est présentée de-
vant l’hon. Alexandre Tasche-
reau, premier ministre, voulait
empêcher d'obtenir une licence
de vin et de bière.
Le premier ministre et M.

L.-B. Cordeau, président de la
Commission des Liqueurs, vien-
nent de faire savoir aux délé-
gués qu’une délégation aussi
impressionnante, que la leur,
formée de non-puritains, avait
auparavant favorisé l'octroi
d’une licence de bière et de vin
à Stoney Point, vu qu’il n’en
existait aucune et que nulle rai-
son . valable ne pouvait justi-
fier cela, à moins de décréter
la prohibition complète dans
toute l'étendue de la ville de
Lachine. Or, la délégation hos-
tile à la licence s'était elle-mê-
me prononcée contre un régi-
me de ‘’sécheresse”’.
Du reste, le restaurateur en

question avait obtenu un per-
mis de bâtir de la Ville, et celle-
ci était exposée à des domma-
ges considérables, s’Îl n’obte-
nait pas sa licence. On parle
même d’une seconde licence, qui
ne serait pas de trop à Stoney
Point.

LA TAXE UNIVERSITAIRE

Notre Conseil municipal
avait à étudier, lors de sa séan-
ce de mercredi dernier, une
question délicate:  Fallait-il
emboîter le pas aux municipa-
lités du sud de Montréal hosti-
les à une contribution annuelle
des propriétaires fonciers pour
la construction et le maintien
de l’Université de Montréal ?
Sous l'impulsion de l'hon. T.-D.
Bouchard, président de l’As-
semblée législative, le mouve-
se répand comme un feu de
prairie, ruinant à mesure les
espoirs de l’Université.

Les relations étroites unis-
sant le maire Dalbé Viau et
des personnages de l'Uni-
versité, rendaient la position
de notre premier magistrat
particulièrement difficile, at-
tendu que l'immense majorité
des propriétaires de Lachine
est franchement contre l'im-
position de cette taxe spéciale.
Elletrouve qu’elle en a déjà as-
sez de payer 70 pour 100 de
plus cher pour ses enfantssans
payer pour ceux des autres.
Le Conseil a donc chargé un

comité spécial de solutionner le
problème. Pourqui est au cou-
rant des roueries administrati-

oh! trèslentement de fairerap-
port: ‘Vous verret SE

  

 

  

   

- {C'estainsi qu'il aemportéavec lui

tiennent cénit litres d'eauancréedu.
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ILREALISERAIT LA

. “Aujourd’hui,”ditGeorgeH..
Wells, “nousallons vous offrir
de solutionner pour nous un
problème. C’est un grand pro-
blème, sans doute, mais l’unde
ceux que vous trouverez inté-
ressant à résoudre. Avant de

|vous donner ma propre solu-
tion à ce problème, je voudrais
pouvoir vous faire quelques
brèves remarques”.
“Comme nous le savons tous,

les affaires du monde se trou-
vent aujourd'hui dans une très
sérieuse condition. Depuis plu-
sieurs années, nous en sommes
venus à réaliser que nous vi-
vons sous la menace d’une nou-
velle et plus terrible guerre et
que rien d’important ni de très
significatif n’est fait pour con-
jurer une pareille calamité.
Nous sentons tous que notre
mécanisme économique et fi-
nancier est complètement dé-
traqué et que la souffrance et
la misère rampent sans trève,
implacablement, sur des mil-
lions et des millions d'êtres hu-
mains! Et ceci se produit dans
un monde où, d’après des ex-
perts consommés, se trouvent
en puissance la ‘santé, le bon-
heuret l'abondance pour tous!”

“Je n'ai pas l'intention d’in-
sister sur cette accumulation de
difficultés déjà trop connues. Il
y eut un temps où il était né-
cessaire d’éveiller les gens aux
conditions économiques du
mondequi les entouraient, mais
ce temps est passé. Tout le
monde est bien éveillé mainte-
nant, mais la crise actuelle pré-
sente une si sombre perspec-
tive pour l'avenir que parmi
tant d’hommes d’Etat et de fi-
nanciers experts, il ne s’est pas
trouvé une seule personne ca-
pable d’offrir un plan construc-
tif. De tous les pays d’Europe,
la Russie seule a pu produire
une sorte de plan d'application
réalisable pour elle, et appar-
remment personne n’a pu con-
cevoir ailleurs un projet éco-
nomique qui pourrait com-
prendre le monde entier. Je
suis cependant convaineu que
tout hommeou toute femme qui
pense, sur la surface du globe,
a pourtant une théorie person-
nelle sur la reconstruction éco-
nomique du monde. Si toutes
ces idées étaient réunies et com-
parées, je crois qu’elles se res-
sembleraient infiniment plus
qu’on ne se l’imagine.”

que vous êtes le dictateur eu-
ropéen pour les vingt ans à ve-
nir. À cette exception près, le
monde est exactement le même

vez aucun pouvoir magique ni
de talent particulier. Vous ne
pouvez contrôler ni les passions
du coeur des hommes, ni pos-
séder leurs âmes. Mais toutes
les nations obéiront à vos lois,
peut-être avec  répugnance,
mais au moins sans résistance
violente, pendant la durée de
votre dictature. Vous avez le
pouvoir illimité de faire des
lois et d’administrer la
Voici maintenant la
qui vous est posée:
“Comment gouverneriez vous

le monde?
Aboliriez-vous la guerre et,

dansl’affirmative, arrangeriez-
vous les choses de telle façon
qu’il serait absolument impos-
sible à l’univers de la faire re-
naître à la fin de votre dicta-
ture? Feriez-vous d'importants
changements dans notre systè-
me économique actuel? Que fe-
riez-vous relativement au pro-
blème financier? Entrepren-
driez-vous quelques | transfor-
mations significatives dans
l’existence biologique de l’hu-
manité, savoir: relativement à
la santé, à la population.et :à
la race? Quelle politique inter-
nationale adopteriez-vous?”*
… “Enrépondant à cette ques-
tion—à ce questionnaire, -plu-
tôt — je demande que vouste-
niez compte de l’état incertain
et chaotique du monde etque
le plan que vous soumettrez de-

question

‘[Vra être mis en force immédia-
tement. Si vous ne pouvez of-

[frir aucunesolution à cespro-
::|blèmes,Je soutiens’ que.vous
“|n’avez pas le droitd'approuver
utiou de désapprouveraucun au-
oltre projet ‘qui’ vous sera sou-
mis, parce qu’il est inutile de

idre:qu’on sait’ conduire  p
une voiture quand‘on: ne sait
pas dutout ou elleva nous me-

dit GeorgeH.Wells: pour- le
cas odj'aurais un pouvoir ma-
tériel illimité sans aucun: con-
|trôle sur:les.coeurs:ni le:
des humains”.
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“Voici le probléme. Supposez

qu’il est aujourd'hui. Vous n’a-

~Itier, tous réunis en un seul, :

les âmes nes
“un nouvel atlasdu monde,—
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cas: je serai.heureuxde rece-
voir de vous un.meilleurpro-
jet. Je veux cependant qu'il
soit bien compris que vous n’a-
vez pas le,droit‘de condamner
mon plan, à moins de.pouvoir
offrir au moins un autre plan.”

D'abord, très certainement
j'abolirais la Guerre. Mais le
fait de l’affirmer, seulement,
ne signifie pas grand'chose en
lui-méme. M. Kellogg a es-
sayé de le faire, il n’y a pas
très longtemps, mais il n’a pas
obtenu des résultats bien évi-
dents! Des nuages de guerre
sont toujours suspendus au-
dessus de nos têtes, chacun
d’eux aussi menacants que ja-
mais. La guerre se poursuit ou
reprendra bientôt dans la
Mantdchourie, exactement com-
me avant la mise en force du
pacte Kellogg. Il me semble que
la méthode avec laquelle on

a À : © J
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son

i Heong ahd

‘DE PAX ET DE
wot 0e 4 eu

> 0 °.. ’ “ Rn
LO | 0 ue ; 4 ;

Ls . - , 1, Tos * .
- . SAVE "> a . EE

 abolira la guerre vaut encore
mieux que le fait lui-même. La

que les Grandes Puissances
soient toutes désireuses d'a-
bandonner une part de leur
souveraineté et de permettre
qu’à leur place une telle auto-
rité soit placée entre les mains|
d’un Conseil des Nations, —
conseil dont le devoir serait de
préserver la paix du monde.

Aussi longtemps que les na-

guerre, elles n’y manqueront
pas! — Je crois que je n’invi-
terais d’abord. au Conseil des
Nations que huit ou neuf des
plus grandes Puissances. Les
autres seraient appelées plus
tard. Ce Conseil aurait un pou-
voir suprême et combineraient
les fonctions des ambassadeurs
et du Corps diplomatique. Ce

Conseil aurait aussi les pou-

voirs d’un Comité Permanent
du Désarmement; il réunirait
d’abord sous son autorité les

ressources militaires, navales 
et aériennes de toutes les na-

, tions allies et réduirait gra-

duellement leurs forces au

nombre justement requis pour

constituer une police mondiale
suffisante... =

—

: +001 etsStates ATA

guerre ne cessera jamais ane

tions seront libres de faire la -

 
Ne me dites pas que les na-'

tions ne seraient pas capables,

de faire ce sacrifice: rappelez-, ) e dic
itature comme la mienne, il n’yvous que je serais un dictateur

absolu, et il n’est pas question

de savoir ce que les peuples ai-

meraient faire; ma volonté fe-

rait loi, une loi à laquelle les

l peuples n'auraient qu’à obéir.
Mais mon Conseil de la Paix

et ma Commission du Désar-

mement ne seraient pas suffi-

.sants. Ce serait de la folie la

plus stupide que de penser pour

un moment à la possibilité d’a-

bolir la guerre et de désarmer

les nations pendant qu'’existe

encore la cause permanente des
guerres. Paralellement à cette;“DOUBLE SATISFAGTIONT|Commission, je créerais une

| seconde organisation pour la

financière du monde. Ceci est
‘reconstruction économique St]

| exactement le méme objet que:
nos hommes d’Etat et nos chefs

re des‘d'industrie ont cherché à réa-|.
justice.| liser, mais d’une manière beau-

avec leurs “conférences” pour
les “Dettes”, leur Banque des
Règlements
etc, etc., etc. ae
Comme Dictateur du. mon-| .°

de, j’agirais beaucoup plus ra-|
pidement qu’eux. J'imposerais
un plan de vingt ans qui em-
brasserait l'univers _entier;
m’appuyant particulièrement. ……
sur le problème de production j
et de consommation. Les murs |
tarifaires ne seraient pas im-|.
médiatement jetés par terre,—|
ce qui amènerait le chaos, mais |
petit à petit ces murs seraient [‘
graduellement et considérable |
ment baissés. Mon plan impo-g

 

sé comprendrait les systèmes
des transports du monde et 

transport maritime,- ferroviai-
re et aérien. Les produits natu-
rels ou manufacturés seraient |
assemblés aux centres les plus
commodes, les plus convena-
bles, et les groupes de travails]:
leurs seraient envoyés aux en-}.
droits où on aurait le plus be-
soin d'eux. Les déserts seraient,
irriguéset-les terres nues“ré:|:
afforestées”. Le Comité ‘en
charge de ces choses aurait un|
personnel nombreux. : Partout!
     où je pourrais trouver une per-

|sonne particulièrement - ‘douée|
[pour-une‘fonction-quel
ou un expert,je l’ajouterais au
personnel de l’Exécutif. Je.fon-

|deraisdes hautes écoles techni-

coup plus lente et plus pénible [‘

‘Triternationaux,|"
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frontières,mais . quiindique-
rait avec précision lesproduits
et les ressources miatérielles de
chaque région. i

ll n’y aurait plus qu’un seul
genre de monnaie. Lesystème
actuel s'écroule et l’univers est
en banqueroute. Les prix des
choses doivent remonter. Ils
sont trop bas aujourd’hui pour
permettre un profit quelconque.
Un nouveau système “stan-
dard” basé sur les conditions
actuelles du monde serait mis
en opérations — un systéme
qui balayerait toutes les dettes
internationales et toutes les
possibilités d'inflation. ;
Après avoir placé le monde

sur une base saine et sûre éco-
nomiquement, je porterais mon
attention à d’autres points dan-
gereux. J'instituerais un sys-
tème raisonnable à l’aide du-
quel on n'aurait pas à craindre
la surpopulation du globe. J'ar-
rangerais les choses de telle fa-
çon que les diverses races se-
raient établies dans les diverses
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vernement‘Provincial avait fait
(don'à laLigue d’un magnifique
trophée de bronze pour-le Con-
cours entre Usines pourlaPré-
vention des Accidents:-
... GérardTremblay, député mi-
nistre du Travail, a averti le
Ligue à se sujet en disant que

ae

On. nnômaçit hier ‘aux ‘bis|mensuel etpayerle
resux:de’la’ Ligue de Sécurité pa =
| dellaProvince de Québec, que

leMinistéredu Travail duGou-'

 
parties de l'univers où les cli-
mats leur seraient les plus na-
turels, et alors il ne serait plus
nécessaire à aucune d’entre
elles d’empiéter sur les droits
naturels de la race voisine. Les
grandes migrations des peuples
furent toujours autrefois des.
marches forcées, provoquées |
par la faim, mais sous mon ré-
gime ces marches d’affamés ne
seraient plus nécessaires. !

Relativement aux écoles, je
verrais à ce que l’on n’ensei-|
gnât plus à la jeunesse l’art ou
l'histoire de la guerre, mais plu- |
tôt la grande civilisation de:
l’humanité. Les adultes comme
les enfants recevraient cette;
nouvelle éducation bienfaisante
de la paix. Ceci serait l’une des
meilleurs sauvegardes contre la |
rétrogression possible des peu-
ples,— à la fin de ma dicta-;
ture. Vous aimerez peut-être
à vous demander si j'ai l’inten-.
tion de supprimer toute auto- ;
rité, et de suspendre tous les

le Gouvernement Provincial et
son Ministère appréciait häu-
tement les efforts faits par la
Ligue pour réduire le: nombre
des accidents du travail.
Ce trophée, symbolisant l’In-

dustrie® a' plus deux pieds de
haut et est de bronze solide.
Pour répondre au désirdu Mi-
nistère du ‘Travail, ce trophée
sera disputésuivant .les règle-
ments du Concours entre Usi-
nes. -

Voici les réglements:—cha-
que compagnie devra accepter
la classification qui lui sera as-
signée par la Section Indust-
trielle de Ja Ligue de Sécurité;
elle devra préparer et faire
parvenir à la Ligue un rapport

  

  

 

honorail
rés‘d'admission:

lphée offert, portant une
tion appropriée, sera disputé
pendantcinq ans, mais de-

fois sur les cinq années; des

compagnies victorieuses comme
étant les principaux artisans de]
leur succès ; la Ligue se réserve
ledroit de retirer du concours
tout trophée pour lequel il n’y
a pas plus de cinq concurrents,
assignant ceux-ci à une autre
section; la Ligue pourra chan-
ger, amender ou élargir lesca-
dres toute classification,
quand le Comité spécialement
nommé à cet effet le jugera
propos; un Comité de Stastis-
tiques formé d’experts calcule-
ra la fréquence des accidents
d’après la formule fournie par
l’International Association of
Industrial Accident Boards and
Commissions. ei

 

Wells n’y va pas par quatre
chemins pour régler les affaires
de l'univers. Sous une forme
trés différente, Wells est au-
jourd’hui avec J. L. Garvin l'un
des ambassadeurs de la vérita-
ble pensée anglaise, dans le do-
main économique spécialement.
Malgré son intermittente appa-
rence d’utopie, linfluence de
Wells reste profonde sur les
masses anglo-saxonnes, peut.
être à cause, admettons-le, de
l'immense diffusion organisée
de ses ouvrages. Malgré son
extrème originalité de poète
historien, George H. Wells n’a
pas manqué de s’apercevoir
commeles autres et dès les dé-
buts que la Ligue des Nations
à Genève était dépourvue de
toute utilité pratique, parce
qu’aucune de ses décisions ne
recevrait la moindre sanction,
faute de pouvoir l’imposer.

Tout ce qu’a dit Wells à ce
sujet depuis dix ans se trou-
ve vérifié par les faits.

Aujourd'hui, en s’accordant
une dictature imaginaire, il est
évident que son seul but (à part |:
de vendre ses livres!) est de
faire réfléchir les puissants'du
jour sur les nécessités urgentes

——

fois rendus et le Trésor fran-
çais épuisé par la Guerre de
l'Indépendance! En face de ce
problème des “Dettes et des Ré-
parations” la France peut dire
aux égoistes exploiteurs de Wa-
shington à peu près ce qu’Al-
‘phonse Karr disait aux assas-
sins de son temps: “Je suis en

l faveur de l'abolition... des det-
tes, à condition.que Messieurs
les usuriers commencent”!

Auguste GALIBOIS

LA 25- ÉDITION DE”
“ L'ANNUAIRE McKIM

Cet ouvrage contient des mil-
liers de renseignements
sur les publications cana-
diennes.

 

La 25e édition de l'annuaire des

publications canadiennes de McKim

vient justement d'être publiée par
A. McKim Limited, première agence
de publicité du Canada.

Ce livre est le plus complet annu-
aire du genre au Canada et contient

577 pages de renseignements authen-

;tiques au sujet des journaux cana-

 
gouvernements? —_ Et- même de l'heure,— nécessitédont la ‘diens, journauxcommerciaux, maga-

convénient y- verriez-vous?
Quel désavantage cela produi- |

des créances internationales.
‘Les autres questions ont aus-

| alors,si je-le faisais, quel in-!principale est la suppression zines et ‘périodiques de toutes sor-
Îtes, ainsi: que de précieuses: données
sur les provinces, cités, villes et vil-

rait-il? En vérité, avecune dic-,si une importance, mais une lages du Canada et des informations

a plus aucun besoin d’un par-
lement, d’un roi, ou d'une or-
ganisation civile, autre que cel-
le instituée directement par
moi. ;

“Ainsi, tel est mon plan. Si
vous n’êtes pas content, veuil-
lez m’en indiquer un meilleur.
Tout est préférable à la misé-
rable condition présente de
l’humanité.” Lo  Commeon le voit, George H.

importance moindre.
Alors le cri d'alarme de

Wells s’adresse surtout aux
Etats-Unis, car ce sont eux qui,
à titre de créanciers du monde,
doivent commencer à renoncer
au remboursement de leurs
comptes recevables, La situa-
tion de la France est bien dif-
férente: elle est la plus grosse
créancière de l’Allemagne et la
plus grosse débitrice des Amé-
ricains qui ont depuis long-
temps oublié les services autre-

{pratiques sur les ressources ct les
débouchés des divers marchés cana-
diens. A. McKim Limited, qui a des
bureaux dans tout le Canada ainsi
qu’à Londres, Angleterre, est en me-

sure de se procurer dos renseigne-

ments authentiques parce qu’ils vien-
nent de sources directes.

L'édition de l’Annuaire McKim de

1932 a comme fait saillant une sé-

rie complète de cartes indiquant les

richesses comparatives des provin-
cés du_ Dominion.
L'Annuaire McKim a toujours

‘cès honorai-||
Fes seront basés sur le nombre |:
des ouvriers employés;le-tro-|

inécrip- |:

viendra la propriété de la com-|-
pagnie quil'aurarapporté trois |:
 

trophées-miniatures seront ac-|
cordés chaque année à ceux qui |”

seront recommandés par les}

 

matin.

En conséquence, jedonne
avis public à tous ceux quiau-

sonne maintenant détenue dans
la prison commune de ce dis-
trict et a toutes les autres per-

tes.

Je donne avis aussi à tous
les juges depaix, coroners et
agents de la paix, pour le dis-
trict susdit qu’ils aient à s’y
trouver avec tous les records.

Le shérif Omer Lapierre,
Montréal, 18 avril, 1982.

joui d’une grande popularité auprès

des agents de publicité, des publicis-

tes et des manufacturiers depuis

faires qui s'intéresse aux publica-

tions canadiennes. devrait avoir ce

livre précieux sur son bureau com-

me source de référence.
On peut se le procurer en écri-

vant aux divers burcaux de la Mai-
son McKim à Montréal, Toronto, Ha-
milton, Winnipeg, Vancouver, Hali-

fax et Londres. Le prix de ‘détail
est de $8. franco. Cee

JOSEPHINE

  

Abattei — aurait écrit une pidce de
théâtre pour “l'étoile moire”; qui

vre de “Sem Benelli”. CL
Déjà Félicien Champeaur avait

consacré un livre à Joséphine, lequel
lui déplut fort, et pour cause! L’au-

teur de “l’Arriviste” prétendaitque
Joséphine fut uneguénon, avant de

devenir femme par la grâce du cé-

lèbre spécialiste de ls greffe humai-
nel Et l'on plaida. Le professeur Voronoff eut là une

réclame volontaire, mais.éclatante." :
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ayant juridiction criminelle...
dans et pour le district “de: -
Montréal, se tiendra au palais

à |de justice en la Tité de Mont-+
réal, mardi, dixième jour de. .
mai prochain 3 dix heurés du. :

vingt-cinq ans. Chaque homme d'af-'

“Ontaconte. qu’un; auteur:italien,... -..
très épris de la beauté deJoséphine
Baker — laquelleest dureste mariée
avec un Italien’ du nom de Pepito -

   

   

   

 

   

 
  

 

     
   

  

  

  

      

 

 

UNE SESSION DELA.
COUR DU BANCDU_

 

4

ront 4 poursuivre aucune per: -

sonnes, qu’ellesy soient présen- .

Se

BAKER: 5

partirait en tournée‘avec cette: oeu- ‘
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  “A TArena n'est plus du sport,
..celul qui viole le plus les
- Queur. Où est le “fair play” là-dedans? “|

KEPUBLIC DE L’ARENA RIVALISERA-T-IL AVEC,La
"LE PUBLIC YANKEE DANSLAJOUISSANCE-
DESSCENES BESTIALES?-

‘Nous’avons l’autre joursignalédefaitque
 

IaJutte]
ais uncombatbestial où
ments est déclaré vain-

  
‘Lucerne en-Québec: 7.—=L'exbi-l a

: bition hippique qui aura lieu ici à la
fin de la semaine du3 juin, fête du
roi, ouvrira la saison d'été au club

Voyez ce qui se passe chez nos voisins, où les lut- Scigniory. Descomités composés des
leurs sont les mêmes que ceux engagés pour CXEREEuentréal, Ottawa et à Toronto etleurs exploits à Montréal:

“A_ “A Vheure actuelle, aux Etats-Unis, rapporte €un Journal, Is luite u-
“beeeat en train de supplanter Ia boxe. Ouÿ veut du oo!—liées: des ta-
laches et da sang. Alors on en met en quantité. Quand le matelas ‘n’a
pas ses tachen de sang, on hurle: lorsqu'on emporte l'un des combattants
Sur ume civière, c'est du délire. L'autre jour, à New-York, Jim Lendes,!to ainsi que MM. R. Y. Eaton et C.

* brandissant littéralement sen adversaire, le lança sur la foule des assis-
tants; deux upectateurs furent sérieusement‘blessés: les journaux souli-

ain, on: refusait du monde.
- “Oùestle sport?

 

Euèrent l'aventure sur huit colonnes, avec:caractères.d'atfiches;Je lende-

. “Et, cependant nul ne vesdrait presdrelaplace des acteurs, parce
‘quece qu'ils font ent terriblement dur, bien que dépourvu de sincérité dans

"16 totalité des cas. Le public ne l'ignore pas, au mbins en grande partie,
cependant I) va et retourne à la lutte, comme cela ae passait jadis, Après,

ferce et, lorsqu'on vend du- spectacle qui ressembletout, persennene l'y

“àde sport, on ne saurait s'attarder dans le dédale des nuances.”

lci, à l’Arena, c'esest rare qu'il se passe une séance sans
: Qu’un des lutteurs, lorsqu'il est serré de trop près n’envoie
par quelque coup félon, son adversaire à travers les cables,
au lieu de lui river les épaules sur Île tapis.

. L'adversaire ainsi poussé dans le vide de propos déli-
béré, tombe cinq pieds plus bas sur un plancher en bois dur,
au risque de sa vie ou de graves blessures. Le lutteur Sta-
siack mourut l’an dernier, après s'être cassé un bras dans ‘
des circonstances analoguesdans l'Ontario.

Suprême dérision! la victime, quelles que soientses ava-!
vies, n'a quedix secondes pour retourner dans l'arène
déclarée vaincue. . .

ou être

Lorsque ia Commission athlétique de Montréal était sous
le contrôle houdiste, on comprend que tout ait été stupide et
grotesque à la lutte commeailleurs; mais aujourd’hui qu’une
nouvelle commission a été formée, espérons qu'elle raménera
un semblant d’esprit sportif parmi les lutteurs et conséquem-
ment dans le public de l’Arena, qui ne doit pas être aussi

idiot, après tout, que le public yankee.
i DISCOBOLE.
 
 

| EononmeDU
“PARC DE VILLE EMARD
aclub debaseball+Ville-Emard .   

 

  

Site’champlonnat.consécutif, fera|-
“dimanche,  Pinauguration officiéllé |

de son nouveau terrain. UbaldRose
. quid'an dernier, détenait la franchi-

se-du club Ville-Emard dans l’As-
ysociation des Gérants à réussi à for-

‘mer dans l’ouest de Montréal, un

‘puissant syndicat en s'associant à
Ww. Cormier, tavernier bien connu et

- J.-A. Boyer, gérant du méme éta-

blissement. La puissante équipe du

Ville-Emard qui avait son terrain
autrefois rue S.-Patrick, jouera à

l'avenir, au Brown's Stadium (an-

‘cien parc Blackburn). Le terrain a
wv.  — été agrandi de 125 pieds ce qui le

. place parmi les plus longs losanges,
. existant dans le pays, la gauche du

“ ehamp ayant une distance de 525
pieds. Cela veut dire que les joueurs
des ligues majeures, tels que Babe

+ Ruth, Wilson, trouveraient difficile
à de frapper l’autre côté de Ja clôtu- |
“Te, qui a été refaite à neuf. .Leses-

‘trades d'une capacité de 2,500. per-
- sonnes seront une amélioration pour
le monde sportif deJ'ouest de Mont-
* réal. -
; A l'occasion de cette ouverture,Te
: Ville-Emaré venlorei par ‘de nou-
"veaux joueurs recevra la visite du
-elub United Last, qui estune nou-

… velle acquisition de l'Association des

   

  
  
  
  

L*Géranta. Billy Innes qui pilotera les}
champions pour une deuxième saison|

‘“A.promie au nouveau ayndicat Boyer

ploit de l'an dernier. :
Laparade avant la partiepartira  

tournant à Devillier, Hadley; Church
pour se rendre au terrain situé rue

- 8-Paul, No 25, partant de la Place
-‘d'Armes conduisent au terrain en
 débarquant rue Newmarch, Le mai-
ve de Montréal, l’honorable Fernand.
Rinfret “ant” dans l'impossibilité
‘assister -sérareprésenté par. un

‘membreduconseil qui sera accom-
  

MM. GeorgeLaurin, député au fédé-
Æ: ral, Maurice Gabias, président du
*. comité enéeutif et de plusieurs éche-  

an dernier.remportait.son ‘troi-, ce

|. Cormier et Rose de répéter son ex-[

dù Boulevard Monk coin ‘Jolicoeur|

‘Hickson. Tous les tramwaysCite]

pagné du maire Allen de Verdun,|.

vine do Montréal et de Verdun.:La

LES CANADIENS A
TORONTO CE SOIR

EJOUEURSSUSSUSPENDUS

"Ge soir: 8.‘Canadiens vont: ouvrir
leursaison à Toronto contre le club

de Pete Campbell, des Tecumsehs.
Leur besogne y sera dure car sans

Brossard et Langevin suspendus

avec Stewart, la tâche de Ja défen-
se sera décuplée.

_ Connie Smythe connaît‘son affai-

re. Lorsqu'il s'est séparé de Pete

Campbell cet hiver il s’est gardé

trois étoiles de l'an passé. En White,
Zimmer et Davis il conserve ceux des

Maple Leaf de la saison, 1931 qui

ont compté le plus de points.

 

Pa

  

 

membres du club sont à l’oeuvre à

J des inscriptions des principales écu-

ries du Canada et des Etats du nord
ont été reçues. Parmi les membres
qui concentrent leur intérêt à l’or-
ganisation de ce carnaval on peut
nommer R. S. McLaughlin à Toron-

L. Burton du même endroit. A Mont-
réal il y a E. R. Décary et à Ottawa
le Major J. D. Fraser et le Capitai-
neJ. R. Brown,
Le tournoi du printemps aura lieu

les 3 et 4 juin et 16. classes de che-

vaux y prendront part. Il y aura
deux épreuves avec obstacles, une

pour les membres du club de chasse
et une pour les officiers,
Ce tournoi qui suivra de près les?

grandes manoeuvres militaires sera

marqué par les inscriptions de tous
les grands corps militaires du pays.

{Les Royal Canadian Dragoons de

St.-Jean, les Hussards du duc d*York
les Dragons de la garde de la Prin-

cesse Louise et le quatrième Hus-

sards de Presscott, gagnant de la

coupe Merritt, l’an dernier ge sont
inscrits.
  

LE FULLUM AU
© PARC CHAMPLAIN
Dimanche prochain le Fullum ira

visiter le Parc Champlain sur le ter-

rain de ce dernier. Le Fullum a

fait l'ouverture du baseball riman-

che passé à Sorel devan tune foule

de deux milles personnes. Le maire

Robidoux de Sorel, lança la premiè-

re balle. Tous les joueurs se sont

distingués mais lefty James a été

brillant en retirant six forts frap-

peurs du Sorel et en comptant le

RA pointdécisif sur.un coup sûr dePa-

lin. ‘La joute ‘fut arrêtée à là qua-

trième manclie, alors que le score

était 1 à 0 en faveur du Fullum. Le

capitaine DeFournier conduit le club

avec l'habilité d’un vétéran. Le Ful-

lum remercie le Sorel pour sa bonne

hospitalité et son esprit sportif. A

dimanche prochain au Parc Cham-

plain, en foule.

Pour inf. s'ad. V. Robert, Cal.

8483 ou A. Moreau, 2256 DeMonti-

gny est. 

 
co NewYory,NY,T—l'après deux $-

sns'dé sérviceEddie.Gérard®
sa’ démission comme gérantduclub!
dehockey de1'American : de «: New-

; ‘York, de la Ligue-Nationale.. ‘
Ÿ La décision de Gérard n'a causé|'

aucune surprise car on s’y attendait
depuis déjà longtemps. On est d'o-

pinion que Gérard signera mainte-
nant un contrat de deux ans avec le

Maroons de Montréal.
Il est aussi rumeur que Sprague

Cleghorn remplace Gerard a la tête

de l'Américain. I aurait sans dou-
te une très lourde tâche comme celle

d’Eddie Gerard depuis sa nomination

au poste de pilote du club de Bill
Dwyer.

‘Le club de baseball

 

Restaurant

Gagnon du Nord a eu dimanche sa |.

première pratique au Parc Jarry et

tous les joueurs se rendirent au pre-

mier appel. Vingt joueurs se sont
rendus au terrain tous dans l'inten-

tion de s'assurer une position sur

l’équipe., Cela prouve une fois de

plus tout l'intérêt que l’on porte à

ce club.

Les préparatifs pour l'ouverture
de la saison de baseball du Restau-

rant Gagnon du Nord marchent à
grand pas; la direction n'épargne;

rien pour donner au quartier du
Nord, une équipe de champions qui

saura rivaliser avec les plus forts

clubs de la province.

Le gérant Jos. Depatis, avec le
concours de MM. Oscar Gagné et

Léopold Lescarbeau, vient de s’assu-

rer les services d'excellents joueurs.
Après d'actives recherches, tous

trois ont réussi à compléter leur

équipe qui fera sa marque parmi les

amateurs senior. La direction fera

connaître dans quelques jours les

noms de ses joueurs.

Il y aura pratique dimanche

après-midi à 2 heures au Parc Jarry.

Les joueurs voudront bien se rendre

à cette dernière pratique générale.
La direction remercie Je club Sa-

vio et tous ceux qui ont prêté leur

concours dimanche dernier au Parc

Jarry. nf, Jos. Dépatis, 151 de
Castelnau; Dollard 0060, ou, par

lettre, à Léopold Lescarbeau 7752

Lajeunesse, _ Ca

 

CUISINE ALINEE
M. Mussolini est jaloux de la répu-

tation glorieuse de la cuisine fran-

çaise dans le monde.

Aussi a-t-il accordé sa protection à
une académie italienne encore peu

connue, mais qui est bien décidée à

faire parler d’elle.

Il s’agit de l’Académie nationale

gastronomique, dont le siège se trou- ve dans la via Aurora. Elle a été

 

de ‘journalisme mettant en vedette
“|'Pat O’Brien, Rose Hobart et Charles

-| Bickford sera 4 Vaffiche du Loew's,
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Jersey City |
Les billets pour loges et siè-

res réservés sent maintenant
en vente au “Metropolitan

News” coin Peel et Sainte-
Catherine, et aux bureaux du
“Stadium”. Pour réserver par

téléphone, appelez:

CHERRIER 1144   -
fondée, il y a un an, sous la prési-
dence d’un chef renommé, Amadeo

Pettini, et elle compte parmi ses

membres les maîtres-queux les plus

réputés de Rome. Chacun d'eux à,

paraît-il, une spécialité dans laquelle

il excelle.

En connexion avec cette académie,

il existe une école où l'on instruit des

élèves dans l'art délicat de la cuisi-

ne. Les cours durent deux ans, et
les étudiants, à qui des professeurs

de l'Université inculquent également

des notions de physique et de chimie,

sont logés et nourris gratuitement

dans l’un ou l’autre des grands hô-
tels de Rome...

THÉATRES
AU LOEW'S

“Scandal for Sale”, une histoire

 

 

 

la semaine prochaine, commençant
aujourd’hui. Bien que s’inspirant

des aventures classiques des repor-

ters ce nouveau film traite le sujet

sous un aspect inédit. Pat O'Brien

se fait remarquer dans un rôle de

reporter et Bickford dans celui d'un

chef de nouvelles. Le vaudeville of-
frira le fameux acte des “Three

Sailors” du spectacle d’Earl Carroll

le comique Tom Fulmer, les dan-

seurs Joe, May et Dotty et autres

numéros, 
 

 

TU NE TE
  

SENTIRAIS PAS
COMME CA SI TU
BUVAIS DELA

 

   

 

   

 

  
  
   
  

      

 

  

   

    

  
     
   

 

  

  

   
   
  
  
  

   

 

       

 

    

    

    

  

    
    
     

  

    
    

  

 

      

   

         

  
    

  
  
  

 

   
   

  

rd iSAINT-DENSS ‘|.
8 110€ ANE,

“lm éputation-

une des-plusbelles réussites du ei-
néma parlant français cette saison.
La direction du Saint-Denis se ren-

dant’ À 18 demande générale le met

à l'affiche pour une ‘semaine. Il n’y

a donc pas un cinéphile qui oublie-

rade profiter de l'occasion ‘unique
ainsi offerte.

“El est Charmant” est une spiri-
tuelle opérette ayant pour vedettes

Henri Garat et Meg Lemonnier. Le

premier est un élégant jeune premier

et la seconde la plus délicieuse des

soubrettes. Alors avec deux pareils

acteurs le public est assuré de pas-

ser d’agréables moments. C'est une

chanson, un gai refrain, une mélo-

die, quelques couplets comiques
enfin il y a toujours quelque chose

de nouveau et d’inattendu dans “Il
Est Charmant”.

. Mais “II Est Charmant” est aussi

une comédie féconde en événements

de toutes sortes. Les situations les

plus imprévues se succèdent et les

deux amoureux peuvent goûter leur
bonheur au dénouement mais le scé-

nariste ne leur a pas épargné les

aventures. Oh! ça non, par exemple.

Voici en quelques mots l'intrigue

de ce film vraiment merveilleux.

Jacques Dombreval appelé à passer

sa licence en droit se rend compte

qu’il ne sait rien, qu’il n’a jamais

étudié. Il ne sait même pas où se

trouve son collège; en vérité il n’y a

jamais mis les pieds. Imaginez un
peu sa situation.

Enfin il tente l'aventure et se pré-

sente à l'examen. Le professeur
fort averti déjoue le true que Jac-

ques avait imaginé pour passer...

Et le voilà calé de plus belle. La

petite Meg pour sa part obtient un
vif succès aux examens.

La petité étudiante pardonne à

Jacques sa grande paresse. Elle le

trouve charmant, que voulez-vous.

Et il faut l’entendre le lui dire dans

la romance, “Il Est Charmant” que

tout Montréal connaît et chante dé-
ja.

Mais Jacques a décidé de faire

quelque chose. Une étude de no-
taire lui tombe sur la tête. Il a

bientôt fait de la transformer et d'y

faire des affaires un peu à sa fa-

çon qui, on s'en rendra compte, ne

manque pas d'audace, ui d'originali-
té.

Enfin la chance sourit au brave

et charmant Jacques et après quel-
ques autres déboires toutes les cho-

ses reprennent leur aplomb. On

assistera avec une grande satisfac-

tion aux épousailles du charmant

Jacques ct de la non moins char-
mante petite étudiante.

Ce film est fort bien fait. Les

chansons en sont intéressantes et

les numéros de danse sont rendus

avec une technique assurée. Le res-

te de la distribution comprend Ba-

ron, fils et Dranem, deux comiques

parisiens qui n’ont pas leurs sem-

blables.

Le Saint-Denis ajoutera à son

programme une comédie intitulée

“Octave” avec Noel-Noel. Imaginez

un monsieur tellement pompette

qu'on le croit mort. Ses amis se

préparent à l’enterrer. Il se réveille

à temps. Imaginez un peu le reste.

Les Actualités complèteront le pro-

gramme.

LE CINÉMA IMPÉRIAL
ET LA SEMAINE DU

FILM FRANÇAIS
A l'occasion de la Semaine du

Fikmw Parlant Français organisée à

travers toute la province, la direc-

tion du cinéma Impérial offrira à

partir d'aujourd'hui un programme

exceptionnellement copieux, et en-
tièrement français.

On verra d'abord à l'Impérial la
comédie du maître humoriste Tris-

tan Bernand, “Le Cordon Bleu”. Ja-

mais 'humour et la fantaisie du cé-
lèbre auteur ne se sont aussi joyeu-

sement donné libre cours que dans
cette oeuvre, dont les péripéties re-

bondissent en cascades, provoquent

à tout moment le rire et la gaieté.

Des artistes de grand talent inter-

prètent “Le Cordon Bleu”: Pierre

Bertin, de la Comédie-Française,
Jeanne Helding, aussi spirituelle que

ravissante, Baron Fils, impayable de
dignité comique, Lucien Baroux

Maurice Lagrenée, la délicieuse Co-
ra Lynn, et le duo Madeleine Guitty-

Marguerite Moreno, rivalisant tou-
tes deux de verve et de fantaisie.

Pour faire suite à cette comédie,

passera au même programme un très puissant drame parlé français inti-

tulé “L'Express de Monte Carlo”,

film d'action, palpitant de vie et. de

mouvement, et interprété avec une
rarevigueur dramatique par la cé-

lèbre vedette allemande Kate de Na-

BY, les artistes italiens Maurizio
D'Ancoraet Daniele Crespi. L'
tion se passe dans la capitale mon-
diale du jen, -Monte Carlo, ou en
quelques instants se font et s'écrou-

lent les fortunes des fervents de
jeux de hasard. Ce film fera cer-|,
tainement une forte impression à
Montréal. Il passeraen grande pri-
meur à:l’Impérial:toutcomme “Le|J
4GordonBleu”.Com tn;

‘du film, “Nl Est]
Charmant” n’est plus à faire. C’est

1considérable “Coups de Roulis” et
Fa

te
,

: ; oy

Un. filmsordépassant en
gr! ur scénique le fameux!“Pea:
derHorn” est à l'affiche du Palace,

pour la semaine prochaine, commen-

 

Man”. :

Johnny Weissmuller, Je plus grand
nageur du monde, I'athléte incompa-

rable qui s’est révélé acteur de pre-
mier ordre joue un rôle rempli d’ac-
tion, d'aventures et d'événements ex-

traordinaires. La mise en scène dé-
passa tout ce qu'on a vu au cinéma.
11 faut voir les lions et les tigres fu-

rieux s’attaquer à Tarzan, le trou-
peau d'éléphants en fureur, les cro-
codiles à la poursuite de Tarzan, et
quoi encore! Un film unique, formi-
dable qu’il ne faut pas manquer.

AU CAPITOL

Un drame judiciaire avec Sidney
Fox et une satire du féminisme avec
Kay Francis, tels sont les films,
“The Mouthpiece” et “Man Wanted”

que le Cinéma Capitol met à l’affi-
che pour la semaine prochaine.

Le premier film raconte les aven-
tures affreuses d’un avocat que son

trop grand zèle a poussé à faire con-

damner un innocent. L’horreur de
sa faute l’oriente dans le mauvais

chemin et il devient Jui-même bandit

dangereux. Le second {film raconte

comment une femme coftribua par
son goût des affaires à la faillite de

  

çant aujourd'hui: “Tarzan The-Ape |
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Jacqueline FRANCELL, Mi-
chèle VERLY et Pierre BER-
TIN de la Comédie Française
d'après la célèbre comédie de

Paul GAVAULT

 

 

 

CINÉMA DE PARIS son bonheur, à la destruction de son
foyer.

 

Les vedettes du film

parlant français.

RAIMU

Deux films ont suffi à populariser ;

chez nous un artiste parisien de

grande valeur: “Mam’zelle Nitou-

che” et “Marius”. En cffet, Raimu

est devenu le favori du public ca-

nadien et chacun de ses films sus-

cite le plus vif intérêt, tel que “La

Petite Chocolatière”, sa dernière
création.

Raimu est né à Toulon où il a dé-
buté en 1900 au Casino. Après di-

verses pérégrinations, notamment
avec une troupe anglaise où il joua

la pantomime, il fit un temps de

chant, mais attiré irrésistiblement

par la comédie, il se spécialisa dans

l'interprétation des pièces en un ac-
te.

Ce fut le début de sa carrière de
comédien et bientôt il fut consacré

par la grande capitale où il débuta à
l'ouverture du Concert Royal, à Pa-

ris, dans une pièce d'Yves Mirande.

Il interpréta ensuite différents rô-

les a la Cigale ct aux Folies-Berge-

res. En 1914, il partit pour le front

et fut réformé à la suite d'une mala-

die grave. Engagé à la Renaissan-

ce, il créa ‘Monsieur Chasse” de
Feydeau, et passa ensuite au Théâ-

tre Michel pour y créer une revue

de Rip: “Plus ça change”.

Ensuite, Raimu créa successive-
ment la revue de Sacha Gutry au

Palais Royal; aux Bouffes-Parisiens

“Faisons un Rêve” de Sacha Gutry;

“L'Ecole des Cocottes” d’Armor et

Gerbidon; aux Variétés “La chasse

à l’homme” de Maurice Donney, la

reprise du role de Bourdier dans “Le
Roi” et “Le Bois Sacré”.

T1 fut alors engagé par Léon Vol-

terra au Théâtre de Paris où il créa

“La Nuit est à Nous”, “Marius”, et

à Marigny où il joua avec un succès

i

une nouvelle revue de Sacha Guitry.

Raimu est sans contredit le plus

grand comique de notre époque.  

 

C'est aujourd'hui que commencent,
au cinéma de Paris, les représenta-

tions de “La Petite Chocolatière”

avec Raimu. Cette spirituelle pro-

duction des Etablissements Braun-

berger-Richebé, réalisée par Mare

Allégret, a été adaptée de la célèbre
comédie de Paul Gavault.

Raimu interprète avec une verve

{magnifique le rôle du peintre méri-

dional Félicien Bédarride dont il

fait une création inoubliable. Il est
secondé par Jacqueline Francell, la
fille du ténor Francell que nous
avons entendu au Canada il y a quel-
ques années; par Michèle Verby, Si-
mone Simon, Pierre Bertin de la Co-
médie-Française, Jean Gabet et Gil-
dès.

Dans “La Petite Chocolatière”
nous voyons un certain Pau! Nor-

mand, employé de ministère, qui hé-
berge à cause d’un accident d'auto,
la terrible et délicieuse fille du Roi
du Chocolat, Benjamine Lapistolle
qui commet tant d’excentricités que
le pauvre Normand voit son maria-
ge rompu. Il appartient à Félicien
Bébarride (Raimu) un ami de Paul
Normand d'arranger les choses... et
il faut voir comment il s’en tire, et
avec quel succès!

“La Petite Chocolatiére” a été réa-
lisée par Marc Allégret avec une
étonnante virtuosité, un esprit des
plus vifs, et une bonne humeur com-
municative, La comédie de Paul Ga-
vault a été adaptée à l'écran avec
un rare bonheur et l’on y retrouve
toute la gaieté et les amusantes ré-
pliques de la pièce originale.

Le programme du Cinéma de Pa-
ris comprendra également les actua-
lités de “La Presse”, les dessins ani-
més en musique ainsi qu’un impor-
tant documentaire sur la fabrication
du vin de Champagne. Bref, un pro-
gramme qu'il ne faut pas manquer.

 

ELLE ET LUI
 

Elle. — Je ne sais pas comment tu

as pu embrasser Mathilde.

Lui. — Approche-toi et to le sag-
ras.

 

 

  
“LA PETITE CHOCOLATIÈRE”

DESSIN AMUSANT REPRESENTANT RAIMU qui:
unit UNDES amoureux de ‘LA PETITE CHOCOLATIERE”,

lacqueline Francellet Pierre Bertin. Cette joyeuse comédieC5

out&l'atfiche duCinémadeParis. | : UE
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otre“fidèle ‘correspondant
rider,‘qui, bien que c’inté-

à toutes les choses de
laboule terrestre, prête une
attention particulière à celles
dela Ching.nous signale le cas
“ de.cet individu mort récemment
à:Bolzano;dans le nord de PI-
stalie.

Le tribunal dé Bolzano est
en. effet saisi d'une singulière
affaire: la validité du testa-
ment par lequel : le dénommé

… Henri Basse a laissé sa fortune
au gouvernement chinois, à
condition que cet argent “ser-
ve à combattre les Européens”.
Voici un Blanc qui évidemment
W'aime pas les Blancs.
“Mais ce qui fait l'intérêt du

procès, c'est la personnalit
“ même du testateur.

Celui-ci, né à Bonn-sur-e-1
Mein en 1850, perdit à l'âge de

- trente-quatre ans la nationalité
alemande, et, depuis lors, jus-
qu’à sa mort, il vécut, en cou-
rantle monde, comme un “hei-
matlos”.

-Il-est bien:regrettableque cet
étonnant individu n'ait point
laissé de mémoires, car ils au-
raient battu les records des ré-

cits de vie aventureuses, autant
qu’on peut en juger par la r
constitution très franmentaire
de son odyssée.
Dèsson adolescence, il péré-

grina d'un pays à l'autre, jus-
qu’en Extrême-Orient.

Quels métiers exerça-t-il?|.
Mystère. Mais il accumula une
grosse fortune qui aurait pu

être beaucoup plus considéra-
ble encore si la chute des va-
leurs d'Etat n'avait point dé-

“-précié en partie son patrimoi-
ne.

Bien qu’il possédait une for-
tune énorme, déposée en gran-

de partie dans les banques hol-
landaises, il vivait plus pauvre-
ment qu'un mendiant. Le mys-
tére de la vie d’Henri Bassé ne

sera sans doute jamais percé.

On n’explique rien en disant

Éque”“c'était un’ avare. La

‘lointaine parente.qui attaque le
testament ignore tout de l’ex-

istence menée parcet homme.
‘Et sans doute est-ce un cas

unique que celuide cet individu
qui, rejetant les devoirs et les

droits qu'assure une nationalité
définie, et parcourant la vaste

“terre; réussit a édifier une for-
- tune.‘dont il fit cadeau, après
mûre réflexions, au moins na-
tionalistedès peuples. ‘

| 62CENTS PAR JURON

Co Pour‘contribuerà remplir les

coffres de la Trésorerie amé-

ricaine qui commencent à son-

ner. le creux, une habitante d’u-

ne ville des Etats-Unis renom-

: mée pour sa.cloche félée, pro-

pose dé frapper d'une amende

- tout individu qui perdrait suf-

fisamment le contrôle sur lui-
même pour se laisser aller à

traduire. certains mouvements

de son être intérieur par des
expressions"grossières, autre-

ment dit des juroms.
TE “Cette idée lumineuse serait
- “basée sur une,vieille loi. datant
Es del’époque. du “Mayflower”, et
qui prévoyait une amende
“62 cents — pourquoi 62 plutôt
que69 ou, 99, on n’en sait. abso-
lument rien:—:pour:toutjuron

SR proféré en public, ce qui laisse

- — Téveur sur la qualité du langa-
ot equ'employaient les premiers

…. “cent pour cent”:
- Pour appliquer cette loi, on

va, paparaît-il, mobiliser toutes
lesdemoiselles du téléphone mi-
Ses à pied depuis que:da.pros-
“périté est au-‘coin de la‘rue et
“ne. peut pas le tournér.Dans

-“les subways, dans les-- ascen-
seurs;‘dans lesrestaurants, par-
tout où des représentants du

0"! se frottent-les:
unsaux tres, ces jeunes‘‘con-
: eaedu langage” tendront
ne or e vigilante—ce. qui

vautmieux que de:tendre. la
oseetgare.àceux;ou cel-
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de|der à paraître;

ueCELABOULE TERRESTRE).
laissecafortuneauxJaunes pour combattre. .
HAEras

discipline. Ilsne lorsque
gieusement, m peteen
résulte pourlui des inconvé-

ReneAELE

 nients parfois singulièrement
génants, comme en témoigne le
faitsuivant.

L'affaire se passe dans une
ville des Etats-Unis qu’affec-
tionnent tout particulièrement.
les étoiles de cinéma. Pourquoi,
pas Hollywood? L'autre jour, :

tous les bureaux de police de
quartier, enjoignant aux hom-
mes de ne plus porter doréna-
vant de ceinture, sous prétexte
que celle-ci exerçait sur l’épi-
gastre (quelques pouces au-
dessus du nombril) une pres-
sion qui, non seulement gêne la

é| respiration, mais encore eréé
un obstacle qui empéche au
porteur de tirer des coups de
‘révolver avec un pourcentage
respectable de chances de faire
mouche.

“Donc, plus de ceintures, cost
compris?” dit le sergent d'u
des bur r du centre de la vil
le, à ses hommes qui, ne con-
naissant que la discipline, ré-
pondirent en choeur: “Briga-
dier, vous avez raison!” et mi-
rent bas leurs ceintures — tout
en faisant la grimace, car une
circulaire précédente leur dé-
fendait de porter des bretelles!
“Comment ferons-nous tenir

nos pantalons?” remarqua en
sourdine un des agents.
Comme pour donner raison

à ce souci justifié,le sifflet d’a-
larme retentit à ce moment-là
dans la rue. Le bijoutier du
coin venait d'être dévalisé.
N'écoutant que la consigne et
leur courage, trois agents, ou-
bliant la discussion, se précipi-
tèrent au dehors.

Ils n'avaient pas fait cin-
quante pas que leurs pantalons
étaient tombés sur leurs chaus-
sures, et l'un des trois, voulant
courir plus vite que les autres,
s’empêtra dans ce lazzo et alla
s’étaler en plein milieu de la
chaussée, tandis que les voleurs
prenaient tranquillement le
large, et que les badauds s’es-
claffaient au spectacle de ces
trois représentants de la force
publique en caleçon (les repré-
sentants, pas la force publi-
que).
La consigne — c'est la con-

signe!

LE CRANE DU MUSICIEN

Des ‘individus avaient-ils
pensé qu'en s’appropriant le
crâne de Haydn, le fameux mu-
sicien et compositeur allemand
ils s'approprieraient de même
son génie ? En tout cas, voici:

“Figurez-vous que, deux jours
après l'enterrement du corps de
Haydn, cinq hommes pénétrè-
rent dans le cimetière où ses
restes mortels avaient été dé-
posés; on imagine facilement la
scène macabre: la nuit noire,
les cinq fantômes franchissant
le haut mur de la ville des
morts, courant sur la pointe
(des pieds à travers les monu-
iments funéraires; on est au
début du mois de juin, il fait
chaud, la lune ne va pas tar-

il s'agit de se
hâter. Enfin, on a-trouvé, au
milieu des pierres tragique-
ment-muettes, un petit tas de
terrefraichement remuée; c’est
là que repose l'auteur du “Sta-

une circulaire a été adressée à tales

Stockholm, Suède, 7. —
stupéfaction causée toutda:
bord par la mort d’'Ivar Kreu-
ger, ce colosse de la finance
dont on célébrait la modestie,
1a délicatesse de coeur et l’ha-
‘bileté presque proverbiale, a
fait place à uneefflorescence de
communisme dont on s'inquiète
‘dans les sphères gouvernemen-

La réaction a été très violen-
te. On était persuadé que Kreu-
ger ne pouvait causer de préju-
dice à personne; son nom était!'S
respecté et honor édans toute
la Suède. C’est ce qui a aggra-
vé l'énergie des réclamations
et des dénonciations depuis Ja
mort du financier et les révé-
lations communiquées augrand
public depuis sa disparition.

Et naturellement, tous les
éléments de désordre, tenus de-
puis longtemps à l’écart, même
après l’abandon de l'étalon or
et les conséquences qui ont sui-
vi cette mesure, imposée par la
dévalorisation de la livre ster-
ling, ont été prompts à relever
la tête et à formenter l’agita-
tion.

Il est difficile de dire jus-
qu’où ira la réaction contre le
capitalisme, les financiers et
leurs entreprises. La population
de la Suède a ét éhabituée à
un luxe que connaissent très
peu de pays en Europe, si mê-
me il y en a qui puissent lui
être comparés sous ce point de
vue. Maintenant que le spectre
de la misère se présente aux
yeux de ces gens accoutumés
au confort et à la sécurité des
lendemains, ils se refusent à y
croire et s’opposent énergique-
ment à l'admission de leur dé-
chéance. Les ouvriers nantis de
logements confortables ne veu-
lent pas payer le loyer convenu
avec le propriétaire. Ceux-ci se
voient souvent obligés de faire
des sacrifices en leur faveur.
L’angoisse se trahit d’une fa-
çon non moins frappante par
le grand nombre de suicides qui
ont eu lieu depuis cinq semai-
nes. Le gouvernement s'efforce
du mieux qu’il peutde liquider
cette affaire et de ramener la
paix et la tranquillité en Suède.
La police continue, pendant

que s’agitent les passions, l’exa-
men des affaires de la compa-
gnie que dirigeait Kreuger.
On vient de dépouiller six

valises de documents de toutes
sortes. Il a été communiqué que
ces papiers ne jetteront pas
dans l’imbroglio Kreuger d’au-
tres noms de personnages cé-
lèbres étrangers à la Suède. On
se rappelle que certaines dépê-
ches mettaient en cause l'an-
cien roi d’Espagne, Alphonse
XIII, ainsi qu’un haut fonction-
naire du gouvernement opposés
à ces rumeurs. i
A Stockholm, la nouvelle de

la faillite de l'International
Match Company a causé une
surprise générale. Mais on pro-
fesse de croire que le même
sort n’attend pas la Swedish
Match Company et l’Ericsson
Telephone Company. Ces orga-
nisations ne sant pas obérées;

tions.
L'enquête établira, croit-on,

que Kreuger a obtenu des
Etats-Unis plus de $400,000,-
000 qu’il a employés pour ve- bat Mater’; brutalement, la

terreest de nouveau fouillée;
une matière dure, la bière: le
cadavre dort, les yeux fermés,
les mains.jointes.. pieusement.
Un desfantômes ‘écarte son
manteau, il tient une scie à la
main; d'une main tremb
il approche sur le cou du mort.
et commence sa macabre beso-
gne;. le grincementde la scie
s’imprimeen.tons aigusdans le
tympari'des quatre hommes qui

J

d’horreur.: Finalement, la téte
du mort,complètement ‘déta-
chée:du corps, se penche vers

  lefond.delabiére, comme si el-
de le voulait‘se détourner de- ses

 

   

   
    
  

  

bourreaux” Lun des specta-

:1ilsaisitla.tétepayldchecelure,
à l'enveloppe:danswie serviette;  assistent.muets à cette scène|.

teurs se.penche:brusquement,|,

llecorpseit.renfermé avecsoin 2

|danslesapin eur:‘lequel retom-! ap

nir en aide a différents pays de
l’Europe Centrale et Orientale.
On veut examiner s’il ne serait
pas possible pour les actionnai- |.
res de I'International Match
Company de participeraux dis-
triutions de recettes que -pour-

  

 

commel'organisation, d’obliga- |:

 

; PO, e . ares i 0° Pr Fu: 3 Vo Te 3 Vo ; RS EEE a.; pr i ca

“nésDs LS Corsesucre
ET DE SAINF-CABRIEL DE BRANDON. — LA|

- FAILLITE DE SAINT-ETIENNE. — LES BILLETSa

a
“a.

vf tee

 

Mardi, 3 mai,les deax groupes intéressés dans l’af-
faire de Saint-Etienne, ceux qui veulent mettre la fa-
brique en banqueroute etles créanciers qui s’objectent,
se sont rencontrés au palais de justice, et de consente-
ment mutuel ont décidé de remettre la cause, définitive-
ment cette fois, à mardi 31 mai.

Un juge de la Cour supérieure décidera donc alors
— pas un d'eux n’a montré d’empressement jusqu'ici à
trancher ce noeud gardien—si une fabrique peut être
mise en faillite comme un magasin 5-10-15 ou une vul-
gaire boutique de bric-à-brac.

La chose a son importance, car jusqu’à maintenant
les fabriques jouissait de cette vénération dont bénéfi-
cient dans la province de Québec toutes les institutions
se rattachant de près ou de loin à la religion.

A tel point que des testateurs — même des juges —
exigeaient que le produit de leur succession fut placé
dans les fabriques, considérées plus solides, plus saines
que les banques. Quant à leur honnêteté, aurait été ané-
thématisé qui l’aurait mise en doute.

Dans notre numéro précédent, nous avons commis
une erreur en disant qu’une fabrique d’Outremont chan-
celait sur ses bases. C’est une fabrique de Westmount
qu’il aurait fallu dire.

À l’archevêché, on a maintenant reçu la liste des
billets signés au nom des diverses fabriques du diocèse,!
et l’on assure quele total en est impressionnant. D'ici
la fin de mai, il ny a pas de doute que des développe-
ments surgiront qui seront de nature à impressionner
grandement la population.

SIGNATURE DU MARGUILLIER

(Dépêche spéciale à “L’Autorité”)
Joliette, 6. — Deux créanciers de la fabrique de

Saint-Gabriel de Brandon, dont l’ancien curé, le cha-
noine J.-A. Pauzé, s’est enfin sous d’autres cieux en
laissant un déficit de $250,000, se sont présentés à Mgr.
J.-A. Papineau, avec des créances de $5,000 environ cha-
cun, et Mgr. Papineau a préremptoirement refusé de les
payer, en alléguant que les billets dont ils étaient por-
teurs n’étaient signés que du seul chanoine Pauzé, sans
étre contresignés par le marguillier en charge, ce qui
les rendait nuls.

i On assure que la presque totalité des créanciers de
Saint-Gabriel de Brandon se trouveraient dansle même
cas, et que le chanoine Pauzé, afin de leur inspirer con-
fiance, leur montrait une autorisation générale d’em-
prunter au nom de sa fabrique qu’il disait avoir étési-
gnée par Mgr. Joseph-Guillaume Laurent Forbes, au-
trefois évéque de Joliette et aujourd’hui archevéque

wa.

  

En regard de la semainé du film parlant francais

FILMS PARLANTS FRANCAIS POUR CEUX
QUI PARLENT LE FRANCAIS

En organisant la Semainedudu film parlant français, la Com-
pagnie Cinématographique Canadienne a voulu manifester une
fois de plus son activité en faveur d’une entreprise dont
l'importance dépasse le cadre ordinaire du spectacle.

En effet, les progrès du film parlant français dans la pro-
vince de Québec nous tiennent tous à coeur: ils représentent
pour nous les développements d’une nouvelle source de propa-
gande en faveur du français. D'ailleurs, le film parlant fran-
çais ne laisse personne indifférent et ses manifestations,sont
toujours suivies avec le plus vifintérêt. Le fait qu’il ait réussi
à pénétrer dans tous les centres importants de la Province de
Québec, etQu'il soit représenté, la semaine prochaine, dans plus
de 50 cinémas, démontre clairement qu’il obtient partout un
éclatant succès. i

- M. RobertHurel,‘présidentide la Compagnie Cinématogra-
‘phique Canadienne, indiquait;l’autre soir, àla’ radio,ce que le
film parlant francais avait accompli dans la province de Qué-
becdepuis un an et demi. Partout,le film parlant français est
accueilli avec joie. Onle demande,:parce qu'il répond..à:un
‘hesoin et qu’ilestle:seul’qui puisse 8‘adresser aun publicfran-
çais de coeuret'de:parler..-
.faut"que,‘pendant cette semaine‘dufilm parlantTrin.

cais,le publicse rende nombreuxaux‘représentations des films
françaisafin defaire.triompher brillammentlefilm de langue
‘française.' ‘Et, commieon:l’a-dit, enaccordantson patronagea
la semaine.du-‘film‘parlant francais,le public : ntribueraau
succès”‘d'une entreprise’ d’intérêt- national:

  

   » raient faire l’Ericsson etla Sué-
doise des Allumettes,- ;

* A Moscouviënt: 5
‘congrès d'anciensbègues”guéris-de
leur infirmité. ‘Avantd’être admis à

ln réunion -inaugurale, les. délégués

ontsubi une épreuveau coursde la-
quelle:Al‘leur a fallu::protioncér- un.
petit-‘discours’“sans le ‘moines. bé:|.  
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‘ productions françaises dont on se.plait à louer.tes

  

     
 ,| Nitouche”, “Le Roi di:C

“Petite. Chocolatière”
Cira

elle.avoülu donner.unsens éducatif'à son oeuvre et c’est
quoielle a multiplié les documentaires, les films instru

FR, 5N

haiter:‘longue
     

andlfaut. par. conséquent “sou
|lantfé is et el le

ne] LOA arofés ‘Rasesnks, anni !
visaprésentéiacetteoces-

‘qualités et les progrès poursuiventleur ‘marche. ascendante et
il n’est pasdouteuxque la: programmationde 1932-1933.dépas- |
‘sera toutes les prévisions.Au:début ce’ furent les:tout pre-

ve imiers essaisde films parlantsquifurent-exhibés sur nosécrans:|!
‘quel chemin parcouru depuis’“La Routeest belle” : des titres
figurent au long -de cette routecomme les. graduations d’une|‘

David Golder”,“LeMillion”; “Maz'zelle
ge”, “La’‘Bande’a Bouboule”etla

‘Mais laCieCinématographiqueCana-| 9
‘dienne ne s’est-pascontentéedenous présenterdes attractions,

feet
fait-représenterdes films'd’art-commele:“Roi desAulnes”. |Me

Heat & Power Cons. au Re-| :

 

En plus des contributions à
l'impôt sur le revenu que les
citoyens de la ville et du dis-
trict de Montréal versent au
Gouvernement du Dominion, un
autre impôt indirect de $808,-
360.92, perçu des résidents de
la ville, a été remis au Receveur
Général du Canada. Ce mon-
tant représente l'impôt sur le
revenu pour l’année 1931 qui,
s'il a été versé par Montréal,
Light Heat & Power Consolid-
dated, est en réalité imposé aux
abonnés de cette compagnie
par le Gouvernement Fédéral.

L’abolition des exemptions).
dans le nouveau programme
des impôts a rendu l’impôt sur
le revenu encore plus lourd,
surtout pour le petit salarié.
Cependant, cette taxe indirecte
tmposée aux citoyens est au
moins appliquée uniformément
et impartialement dans tout le
Canada.

Tel n’est pas le cas des paie-
ments d'impôt sur le revenu
qui, bien qu’ils soient versés of-
ficiellement par les compagnies
d'utilité sous régie particulière,
sont réellement perçus de leurs
abonnés: alors que les abonnés
des utilités sous régie politico-
publique sont exempts.

L'uniformisation de cet im-
pôt nécessairement perçu de
ses abonnés par Montreal Light
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Coluique paioMontreal Light|.

dans Tetemps

Nouvelle — Gaaz Heat & Power Consolidated,
permettrait, si on l'appliquait
aux tarifs d'éclairage électrique|I__
à Montréal, une réduction du
tarif net maximum de 3c à
2.66c le kilowatt-heure; ou en-.
core,si on Uappliquait an tarif!
‘maximum du gaz, elle permet.
trait une réduction de $1.05
91 cents les mille pieds cubes.‘
Malgré l'augmentation des

impôts, les tarifs locaux pour
le gaz et l'électricité ont: été
constamment réduits sans pres-'

réduits en moyenne à des: in-
tervalles de. dix-huit mois’ de-
puis 1902. Grâce à une saine
économie dans l’exploitation et
l'expansion du territoire des-
servi, Montreal Light Heat &

| Power espérait pouvoir accor-

dans l’avenir. Cependant, les
nouvelles taxes injustes ren-
dent cette perspective de moins
en moins probable; bien qu'on
espère que ces impôts addition-
nels soient absorbés sans néces-
siter d'augmentation des tarifs,
ils reculent inévitablement ces
réductions qu’on aurait pu au-
trement effectuer.

Il est un autre fait qui rend
ce fardeau de l'impôt sur le re-
venu si lourd à porter pourles
abonnés de Montréal, et c’est
que les abonnés des entreprises
étatisées d’Ontario et d'autres
endroits, souvent en concurren-
ce avec les compagnies sous ré-
gie particulière n'ont pasà
payer-cet impôt. : a

Maintes fois, les principaux
corps publics, les associations
d'hommes d’affaires, la presse
et plusieurs particuliers, ont
fait des représentations. au
Gouvernementdemandant que
cet impôt fut uniformisé,entm-
posant l'impôt. surle revenu

iprit n’a pas vouluépargner mé-

sion aucune; les tarifs ont été modernes. Le.grand réforma-

der de semblables réductions !sité de‘la mer Noir etl'égalité

:|deleur.vie monotone sedérou-

VE

tes des Mille et une nuits, que
nos grand'mères désignaient

du nom “Hali-
ma”? Qui n'a été charmé rer
ce monde enchanteur tout
ventures, d'amour, de filonie,
d’intrigues, ainsi que d’exem
od sacrifice de la part des
rois
Nombre de nous nont pas ré-

sisté à la fascination des “Dés-
enchantées” de Pierre Loti qui
nous initie à la vie quotidienne
des femmes dans les harems,
enfermées derrière des grilles
parfois dorées et confiées à la
garde d'eunuques. Li, privées
de tout contact direct avec la
vie réelle, à côté des femmes
résignées et habituées à une
existence vide, nous voyons des
images pures de jeunes filles
pleines d’élan, éprises d’une vie
libre et avides de culture et
d'instruction européennes si
différentes des leurs. Le tres-
saîllement de leurs âmes. en-|
chaînées ravissait et faisait
naître dans l’âme de la femme
européenne un sentiment plein
de compassion.

Or, voici que le moment su-
préme est venu. Le grand Em-
pire Ottoman vermoulu s’effon-
dra presque d’une manière in-
attendue en dépit des richesses
et des trésors accumulés au
cours des siècles. À l’Orient en-
sanglanté se lève l’astre de la
grande figure du libérateur et
du fondateur de la Turquie

Mustapha
Kémal Pacha. D’un geste —
magique des Mille et une nuits
rappelant l'effet de la baguette

il brise l'ancienne routine:
le trône séculaire des sultans,
le califat, les harems, les tradi-
tions surannées. Le nouvel es-

,me l'alphabet qui exigeait des
a efforts surhumains pour étre

appris. Les anciens palais se
transforment en musées et en
sièges des services publics. La
génération nouvelle reçoit l’é-
ducation selon les principes

teur tend aussi une mainfra-
ternelle à sa soeur — la fem-
me‘turque —au’visage pâle et
triste qui n’a- jamais osé ex-
primer le moindre dé ses dé-
sirs. Il la conduit au grand air,
au grandsoleil devant l’immen-

miroitante de la Marmara pour
qu’elle puisse jouir de toute la
beauté dont la nature a si gé-
néreusement comblé et charmé
son pays natal.

Les femmes âgées sont con-
fondues, leur äme déborde de
colère, d’indignation, d’une
fausse honte et d’autres senti-
ments complexes, mais en mé-
me temps elles sentent au fond
de leur coeur poindre un autre
sentiment, inconnu, vague, le
sentimentd’une force inébran-
lable, irrésistible, inflexible, de

devant la personne du grand
vainqueur. Lesvieilles sont sur
lepoint de parvenir au terme

lant presque sans but. Une vie
nouvelle commencera. La jeune
fille se réveille. d’un sommeil
lourd. plein de cauchemars et
de visions. terrifiantes.Elle
frotte. sesbeaux’ yeux:de:ses
mains affinées et les ouvre:lar- aux entreprises sous régie poli-

a déclaré qu’il n'avait.pas pou-
voir de le faire.- a
‘En conséquence,Bien”‘que la

remise.del'impôt. ore: lé:reve-
nu ne soit.pas suggérée au-pro-
fit" de ‘lacompagnie d'utilité
public locale ou de ses’action-
naires, le seul remédelogique
quiuirete,est. enleverDémpôt

es    
  

  
  

‘me que les:autres compagnies

gagée dansle passé, et:renou-

ment, à appliquerà lairédc-
tion destarifs tout derive evieaufilm par-l 04 on.

‘regardeavide:Peut-êtrea-tzelle
tico-publique dans tout le Do-:

|minion, maisleGouvernement

"De plus, MontrealLiigki- Heat|**ea
&:Power Consolidated,dé:mé-|

|aimspousabenergénot1omva coms.
trulredetoute’pidosi:uneville,neu-

gement, fixant l’étendue d’un

un-peu peur.”“Toutencoreest
pour:elle8i nouveau,siétran-
ge.Si. brusquement -“elle. est
face'à‘face avec le soleil écla-
tant et-legrand maître. qu’est
la’ vie: —' vie pleine’d’enchian-
tements : et

  
 
 

Elle se,Tedresse ayec’ye

  

 

  

respect profond, de vénération |,
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“Qui nenousn'alaJescôn-,

sé.
vie et commence à s'initierfié-
vreusement à toute chose. Il.lui-

-[faudra rattraper les années.
perdues. Et un jour nous, les:
femmes des autresydlibres,
rencontrerons pour
fois la nouvelle femmetupp
C’est à Istanbul à l’occasion de
la deuxième conférence balka--
nique où se trouve réunis les.
délégus des six Etats de la Pé-
ninsule. Elle nous regarde d’un ..
air attentif et nous souhaite.ia’
bienvenue, le sourire aux è _5
vres. Nous la rencontrons en-
suite à l'ouverture de la confé-
rence dans la salle majestueu-
se du palais de Dolma Bagtché
modestement vêtue de noir, les
cheveux lisses ne portant au-
cun ornement, ni fard. Elle
prend place à côté des hommes,
tout absorbée par ses occupa-. -
tions. Elle accomplit différen-
tes fonctions, elle est déléguée
ou sténographe, employée et |
digne épouse. Le second jour
de la conférence nous la voyons
de plus près à Ildiz-Kiosk où:
ont lieu les séances de la confé-
rence. Elle nous accueille d’une
manière moins officielle en sou-
riant et nousadresse la parole
en un francais trés correct. Ici
elle travaille comme employée
de poste, dans une des salles du
palais transformée en bureau .
de poste et télégraphe. -
Nous avons vu la femme tur-.

que en dernier lieu à Ankara,
à l’Assemblée Nationale, lors
de la clôture de la Conférence.
Avec dévouement elle note at- :
tentivement les discours des =
membres de la conférence. Le
seul endroit où nous n’ayons
pas pu la voir, c'est au sein de
sa famille et au village. Mais
d'après ce que nous avons pu..
observer parailleurs, il est per- - :.
mis de dire qu‘elle ne peut y
tenir sa place qu’avec dignité: -
Enfin il ne me reste qua citer
le passage éloquentdu discours.
prononcé à la clôturepar Rou-
chen Echref bey, députétu
et secrétaire général de la Con="
férence balkanique. “Dansles,
couloirs enchevêtrés du vieux.;
sérail vôs yeux ont vainement
cherché les doalisques aux
tailles élancées et les eunuques,
ces martyrs noirs d’unejalou-
sie rouge; au milieu des faïen- :
ces encore fraîches et des na-  .
cres et des écailles toujours :
éclatantes de ce. ravissant kios-
que de Bagdad vous n‘avez pas.
rencontré le padichah au Kan-
djar, au piquet de rubis, au .
turban gigantesque paré d’ai-
grettes et de pierres précieuses.‘ ”: .
Devant la porte du palais le —if
janissaire tenant en main sa - :
hache ne vous a plus barré le
passage. Mais la femme tur-
que, vous l'avez vue danser. .
dans la vaste salle des an--
ciennes cérémonies et Dolma
Bagtché. Mais la jeunesse tur-
que vous l’avez vué saluant vo-
tre arrivée à l’Université par
le retentissement de ses clais
rons et de ses tambours et for-
mant une colonnade vivante sur
votre passage; vous l'avez en- ‘
tendue parler à la suite:du
recteur. qui a expliqué les‘rai-
sons pour lesquelles on- était
probalkanique cheznouset ain-
si vous avez constaté que l’idée :
que vous semez commence‘à
prendre racine dans le coeur. d
la‘jeunesse turque et quepa
conséquent-‘ elle a de l’avenir.
Telle est l’âme nouvelle qui vous.
est ‘apparue dans'lecadre:gé-
culaire”. Et quand on pense
que ce surprenantProgrès s’est :

8 opéré “rien qu‘en. une dizaine
d'années, on”ne peut pas man.
quer d’admirerles qualités “réQ =+}
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Ww répuu 5, des ussineat. des atellers ue
sont servis de notre poudre" avec
succes absolu, :et la :discrétion- noule-

  

‘’infeatés, dans trois jours'au pius les in--
ostes

  - AntiDEMPLOY..
és cette poudre dans les ‘endroits   

 

  

 

isparaltront complètement. "
Des résidences . privées, des maisons"

port, de grands. hotels, des clubs    
mpêche d'en’ publier les nome. | .
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